
V

of h.4 + 1J /

A

ses positions, =- 
l’une autre
artillerie qui dé- 
t. La cavalerie 
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(lit que les réfu-
|ourg, Allemagne, 

les soldats alle-• 
sur 3,000 Italiens 
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Lé 7 et blessé 16, 

-ci' avaient crié :
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EN BELGIQUE. 
L'armée * expédi- 
ise a été débar- 
. Les soldats ont 
l enthousiaste de 
opulation, comme 
vers les positions 
• assignées. Les 
vaux de cavale- 
ornés de fleurs 

filles des villages.
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elieutenant Bru- 
de recevoir la pre 
la Légion d'hon- 
erre, est aujour- 

tous les Fran- 
+ femmes qui ont 
s ou un fiancé à 
s prières pour 
on d'en faire au-
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LES PAUVRES %
piétinant sur les cadavres.

Les horreurs commises pendant la 
Terreur paraissent incroyables au- 
jourd’hui, et cependant Dieu n’a qu’à 
déclancher un ressort et ôter la muse- 
libre à la bête humaine pour voir se 
commettre les mêmes monstruosités.

Tout est prêt pour cela... Ce n’est 
pas le cri de paix qui rétablira l’ordre 
cans le monde. L’Esprit taint nous- 
avertit qu’il n’y a pas de paix pour les 
impies. "Non est pax impiis”. Pas 
de paix, ni pour l’individu, ni pour le 
corps social qui a rejeté Dieu et s’est 
adonné au crime.

Hier, je lisias le chapitre VI du pro- 
phète Jérémie annonçan au pteuple 
juif les maux qui allaient tomber sur 
lui. Il énumère leurs crimes ; puis il 
fait connaître les châtiments mérités.

L’Eeriture est pour notre enseigne- 
ment ; elle est la leçon que le Seigneur

dans l’Eglise comme faisant partie in- 
tégrante de sa mission. Dès son ber- 
ecau, les Apôtres s’en occupent, et si 
leurs travaux s’accroissent, ils le con
tient à des ministres sacrés, à des dia-

—Je m’attendais à vous trou- 
cas. Pour les pauvres l’Eglise fonde, 
.1 mesure que les besoins se multiplient, 
des hôpitaux, des léproseries, des asi- 
les. Elle y réppose des religieux, des 
religieuses, chargés de pourvoir à leurs 
besoins matériels, des prêtres qui s’oc
cupent de leurs âmes. Il apparaît bien 
< ue les pauvres sont les enfants privi
légiés de la sainte Eglise, que les ser- 
virest à ses yeux une fonction sainte, 
un honneur rendu à Jésus-Christ, mais 
aussi une distinction très haute pour 
celui que le rend.

La charité envers les pau res cons- 
tiue un devoir essentiel de la vie chré
tienne. Jésus-Christ la désigne comme 
une condition rigoureuse du bonheur 
céleste. Saint Paul recommande l’au- 
inonde en plusieurs de ses épîtres. Les 
Pires de l’Eglise sont des plus pres
sants sur ce sujet. Saint Jean Chry- 
sostome dit que ne pas nourrir le pau
vre, c’est lui donner la mort. Saint 
Augustin répond à ceux qui objectent 
leur famille nombreuse : “Supposez 
que vous ayez un enfant de plus, et 
donnez à Jésus-Christ ce que vous 
donneriez à cette enfant. Nous au- 
aurons du superflu, ajoute-t-il, si nous 
nous renfermons dans les bornes du 
1 écessaire ; mais si nous écoutons no-, 
tre vanité, nosu n’en aurons jamais.”

Que dirons-nous encore, mère chré
tienne, pour vous intéresser à la gran- 
de cause du pauvre f L’aumône attire 
sur la maison toutes les bénédictions 
divines. Elle couvre la multitude des 
iniquités et arrête les châtiments mé
rités. Si a l’aumône se joint la fidéli-

chercher de
bon conseil.

louange. Ajoutez-y unLas maladies des yeux et des titille, sero 
e misees comme auparavant. un mot d’encouragement

Parlons aujourd’hui du pauvre. Par
lons-en avec respect, car le pauvre est 
une chose sacrée. Jésus Christ l’a 
consacré par de divines paroles : “En 
vérité, je vous le dis : ce que vous fai
tes pour le moindre d’entre les miens, 
c’est à moi-même que vous le faites. 
J’ai eu faim, et vous m’avez rassasié ; 

:j’ai eu soif et vous m'avez donné à boi- 
!10; j’étais nu, et vous m’avez fourni 
: des vêtements." C’est donc bien Jésus- 
! ( hrist, qu il faut honorer, aimer, se

courir dans la personne du pauvre. Dé
daigner le pauvre, c’est dédaigner Jé- 
sus-Chris: ; le laisser languir dans son 
indigence, c’est une cruauté envers No-

'Ire Seigneur Jésus-Christ.
|Si Dieu a confié aux hommes le. ini- 
! nistère diyin du sacerdoce, il semble 

avoir fait du ministère sacré de la cha
rité une attribution propre à la femme 
chrétienne. Lisez- la vie de nos gran
des saintes. comptez les miracles, les 

1 prodiges de tontes sortes par lesquels
Dieu a voulu glorifier,, consacrer en 
quelque sorte ce rôle sublime dévolu à 
la femme dans l’Eglise. Dans des 
temps éloignés, nommons Sainte Eli- 
sabeth de portugal. Sainte Elisabeth, de 
Hongrie, Sainte Jeanne de Chantal. Et 
notre Canada n’a pas manqué de ces 
héroines dont on ne dit le nom qu’avec 
respect et attendrissement : combien 
nous sommes fiers de notre Vénérable 
Mère d'Y uville, vraie personnification 
de la charité envers le pauvre. Par
tout où ont pénétré nos industrieuses 
Soeurs d la Providence, on raconte 
avec admiration les hautes oeuvres de

ou d’édification.
Ne vous fatiguez pas 

quoique avec discrétion :
T.J. Bourque 
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», : de donner, 
I faut nour-ulaire publie au- 

mpte-rendu coin 
it. Il prouve que 
us les ordres du 
Irbit a. leur part 
fut une rude af-

ir les pauvres, et non leur i vices. Sain
te Jeanne de Chantal faillit entrer les 
pauvres dans la cour de son père, puis 
sortir par une autre porte, afin de les

RICHIBOUCTOU, N. B.

Com citation à toute heure du jour et de le nuit 
Pha macie de première classe — Drogues, par- 
r, articles de toilette et a» fantaisie, cigares 

h Lacs de choix.
empêcher de se présenter
Néanmoins elle n'eut jama s le courage

deux fois.

d’avertir et d’humilier ceux qui trom
paient sa vigilance. Nous mendions 
sans cesse à la porte du Bon Dieu ;

30, par une chau 
le lieutenant et 
étaient en recon- 
de la frontière, 
s aperçurent un 
alters en mouve- 
laine distance, et 
tomme étant une 
7 uhlans. Tout 
il de la différe 
es deux troupes, 
lurent se précipi 
ns, mais le lieu- 
trop- bon officier- 
légère, les main- 
Ieu place. Quel- 
carabine furent 
lan tomba, et la 
ande battit en 
ue quatre contre 
ient pas à enga-

Dr A. Sormany
SHEDIAC N. B.

Bureau et résidence : Rue Sackville 
T-I 52.
26 Sept., 1911—

voudrions-nous, disait-elle, en être
chassés !

Faites l’aumône en présence de vos
enfante pour leur donner le bon ex-
ample. Faites-leur présenter eux-mê
mes l’obole que vous destinez au pau-—CDr A. R. Myers

RÉCEMMENT DES HOPITAUX DE LONDRES 
ET DE BERLIN,

MEDECIN ET CHIRUGIEN
.L1 chirurgie une spécialité.
H ures de Bureau : 2 à 4 p m., 7 * 9 p. m.

1 15 rue Alma MONCTON

vre. Tâchez d’obtenir, mais’ de bonne 
grâce, qu’ils se privent de quelque bon-
bon ou d’autres menus agréments au 
profit du pauvre ; excellente manière 
d’enraciner la charité dans leur coeur. 
Ce que vous demanderez à vos enfants, 
pratiquez-le vous-même. ! Ne vous 
contentez pas de donner votre superflu, 
mais savhez faire le sacri Nice d’un ob
jet utile, mais non indispensable.

donne aux peuples.
Aujourd’hui, Dieu n’a pas besoin de 

nous révéler ee qu’il réserve au monde, 
parce que les mêmes crimes appellent 
les mêmes maheurs, tout comme les 
mêmes causes produisent les mêmes 
effets.

Il suffit dont de jeter les regarda 
sur le monde, et de l’étudier sans ne 
faire illusion pour prédire ec que Dieu 
réserve à notre époque.

Les nations devenues ee qu’elles sont 
i ‘ont plus leur raison d’être.

Dr M. A. Oulton
SHEDIAC N. B.

Bureau Ancien bureau du Dr L.J. Belliveau. 
24 oct. 1911.

W. À RusseU 
AVOCAT, AGENT D’ASSURANCE, 

COLLECTEUR, ETC.
SHEDIAC, N. B.

Collecte les comptes avec expédition et exécute 
toute instruction avec ponctuali é.

La glorieuse épouse de 
chim faisait trois parts du

Saint Joa-
bien que lui 

ladispensait la divine Providence :
première allait au temple. au culte de

les suivirent ré- 
ur avance, trot- 
1 lorsque les dra- 
le trot ou le ga- 
dent qu’ils essay- 
un abri. 
Bruyant se rendit 
qu’ils cherchaient 
pois où ils pour- 
a. couvert. Il n’y 
minute à perdre, 
ands atteignaient 
chappaient. C’é- 
de donner le li- 
leur de ses hom- 
sabre, donne till 
! Tous les sept.

chevaux, tom- 
ans en poussant

Dieu, la deuxième aux pauvres, elle 
gardait la troisième pour l’utilité de sa . Dieu va les refaire en les broyant

d’abord, comme il broya les peuplesmaison. Si vous ne pouvez faire au-
moins d loin lees imita- pour établir le christianisme.

La paix viendra ensuite, car la paix, 
"e’est la tranquillité dans l’ordre", dit 
saint Augustin.

La guerre sera peut-être de courte 
durée mais elle sera terrible,

JULES ROMAIN.
—Le Droit.

Dane dee églises de Parie
Depuis le commencement de la guer- 

n, dit M. W. L. McAlpin, correspon- 
dent parisien de ""Evening News", de 
Londres, l’église bien connue de Notre- 
Dame-des-Victoires, près de la Bourse, 
est remplie de femmes qui prient pour 
li succès des armées françaises et pour 
l’heureux retour de leurs maris, de

tant, soyez ai
trices de votre illustre Patronne.

—Annales de la Bonne Sainte Anne.

charité accomplies par leur pieuse
La religion dévastée

La “Vérité” écrit au cours d’un
E. R. McDonald, Fondatrice, la veuve Ganelin, sous la 

conduire du vénéré Mgr Bourget de 
Montréal. Et combien d’autres âmesAVOCAT, NOTAIRE R BUC, AGENT 

D’ASSURANCE, etc. 

SHÉDIAC, N B. 
Rureen à côté de la Pharmacie Léger, 

ter sept. 1910.

FERD. J. ROBIDOUX
AVOCAT SOLLICITEUR, NOTAIRE 

PUBLIC. Etc. 
RICHIBOUCTOU, N. B.

ar-
tiele les remarques judicieuses sui-éprises de charité Dieu a voulu mon- té aux devoirs de religion, elle appel- 

• — 1 le ordinairement toutes les prospéri- vantes :
Pour purifier l’air de

trer aux femmes chrétiennes comme les
ses miasmés.tés : “Donnez, et il vous sera donné," 

dit Notre Seigneur. ; Tobie multiplie 
les aumônes, et. voilà que le Seigneur 
recorde à son fils un ange conducteur, 
en heureux voyage, un mariage avan
tageux ; et pour lui-même la faveur 
du prince, ]•• recouvrement d’une det- 
te considérable, le retour à la vue.

L’aumône, lions-nous dans les saints 
livres, acquitte la dette îles péchés, fait 
trouver miséricorde, délivre de la 
mort éternelle, nous acquiert un roy- 
zume dans le ciel.

Pour l’amour de Notre Seigneur Jé- 
sus-Christ, mère chrétienne, vous pra- 
tiquerez l’aumône, vous vous intéres- 
serez aux pauvres avec une tendresse 
maternelle, avec le respect que met- 
taient Marthe et M ane à recevoir Jé- 
sus qui ne dédaignait pas de leur de
mander l’hospitalité. Vous ferez l’au- 
mône de vos propres biens, et non avec 
de bien mal acquis qui doit retourner 
à son maître. La restitution faite en 
laveur des pauvres n’est légitime et ne 
décharge laconscience que lorsqu’il 
est impossible de retrouver maître. 
Faites l’aumône selon vos moyens : si

modèles du dévouement à l’égard des 
pauvres.

. Donc, chère chrétienne, depuis que 
Jésus-Christ a paru sur la terre revê
tu des livrées de lia pauvreté, qu’il l’a 
épousée et couronnée reine, elle n’est 
plus un opprobre ; les pauvres ont 
cessé d’être l’objet de l’exécration du 
monde. Le pauvre est devenu digne, 
non seulement de pitié, mais de véné
ration. presque à l’égal des choses sain

Dieu déchaîne les tempêtes ; se sont 
chargés deles wents furieux qui sont

balayer- les impuretés de 
Les grandes guerres qui

atmosphère, 
ravagent la
b Seigneurterre sont les remèdes dont

sert pour purger l’humanité des hu- 
les crimes des

Se
meurs mortelles que
hommes ont fait surgir dans son sein.enragée démora- 

ds, qui n’opposé 
ble résistance : 
ité d’un coup de 

fui abattu dun 
par Bruyant an 
rait son revolver 
six autres furent 
lilés : les autres 
en désordre.
Mura qu’une mi- 
nir lui survivra 
eles, aussi long- 
ance se souvien- 
Ide la bravoure

an Argent à prêter sur hypothèque.

N QUaRRiE & ARSENAULT 
AVOCATS, NOTAIRES PUBLICS, Etc.

Summerside, P.E.I.

Le pape que doit succéder à Pie X 
portera attachées à son ni m les paro-

leurs pères leurs fils.
Depuis le début de la mobilisation - 

les autels de la Vierge ont été (littéra- 
lement assiégés par la pieuse multitude 
et on estime qu’au cours de la dernière 
semaine près de ernt mille cierges ont 
été brûlés pour attirer les bénédictions 
célestes sur ceux qui sont allée au front.

Méme les incrédules, comme les ea- 
tholiques appellent les "unbelievers", 
eut fait briller plus d’un eirgre, et dans 
la foule qui tous les jours franchit le 
scuil de se sanctuaire, la grande dame 
élégante coudoie l’humble "marchande 
des quatre-saisons” qui pour observer 
te tradition qui veut qu’aucune femme 
n’entrent tête nue à l’église, met sur sa 
tête un mouchoir dont elle a noué 1rs 
quatre coins.

PLe Linement-Münard guérit 
es h û)- r-s, etc

les prophétiques des événements de son 
règne : “Religio depipulata? La re-

tes. On sest mis à rechercher ka 
vreté avec plus d’ardeur encore

pau- 
que 
les ligion dévastée".

Aurons-nous une persécution reli- 
gieuse comme au commencement du 
christianisme, pour renouveler la sève 
chrétienne qui s’éteint parmi les fidèles

couraient après l’or etses paiens 
richesses. L’histoire de l'Eglise nouspreter

Aubin E. Arseogult
Argent

Mail McQuarr
montre les anachorètes et les Pères des 
déserts, dociles à suivre l’exemple du 
Modèle adoré, se dépouillaient volon
tairement nu profit des pauvres, et s’en- 
fuyant dans les solitudes pour y vivre 
d’un maigre travail, de quelques fruits 
et de l’eau du torrent. Les conditions 
sociales ont pu changer avec les siècles, 
cics, mais la pauvreté volontaire n’est 
ni moins honorée dans l’Église, ni 
n-oins pratiquée, tant par les religieux 
que par ceux qui, dans le monde même, 
sous le vêtement des tertiaires, s’effor- 
eent d’imiter le détachement du divin 
Maître.

Le soin des pauvres nous apparaît

ANTOINE J. LEGER, B. A. Cans l’Eglise catholique 1 X
La chose n’est pas improbable ; et

Notaire Publie, te.. sans être pessimiste en peut le croire, 
car tout semble préparé pour un évé- 
nement de ce genre.

Les franes-maçons et toutes les so-

vocat.

Hureau: Grand’rue, Moncton, N. B. 
er déc 09. ________________

Thomas W. Butler,
Avocat, Solliciteur, Notaire Publie, Ar 
bitre-en-Eguite, et Gratter * ta Pals.
3 NEWCASTLE, a. aEccupe d’assurance contre infou vit I vie

so 8c -

ont inoculéeiétés secretes, ses filles.le prince Alex- 
Trère de lu reine 
gouverneur gé- 

. part pour l’ar- 
aire:

partout la hame de l’Eglise. Les es- 
prits en Europe en sont saturés comme 
ils l'étaient en France quand éclata la
révolution, qui, en un elin d’oeil, fit 

une année de
vous avez beaucoup, donnez beaucoup;
si vous avez peu, donnez pen, mats de du peuple le plus civilisé 
bon coeur. Faites-la humblement, sans sauvages enragés, buvant e sang et 1

ht de Minardg

t

i
/

A

4 *
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la détention, l’exclusion et le delifax pour y faire l’inspection des for
tifications et des conditions militaires 
dans la ville de garnison.

Son Altesse descendit de son convoi 
pendant quelques instants et se pro- 
mena sur la plate-forme avec son se
crétaire où quelques cents citoyens lui 
firent une réception enthousiaste. Aux 
applaudissements qui saluèrent son 
arrivée, le gouverneur-général répondit 
par des saluts et des sourires recon
naissants. Les citoyens l’acclamèrent 
avec enthousiasme et quand le train fit 
son départ, le gouverneur se tenant sur 
l’arrèire-plate-forme du convoi, la fou
le lui donna des vivats et chanta “Dieu 
Sauve le Roi”. Son Altesse tenait son 
chapeau à la main jusqu'à ce quelle 
fut dépassée la traverse de la rue prin
cipale. Le gouverneur s’en retournait 
lundi à la capitale.

de campagne de celui-ci aux Des 
des Chats. Le révérend Père 
chaudement reçu par ses vieux amis1 
d’ici.

tion.LE MONITEUR ACADIEN
Organe des populations françaises des province: 

maritimes
Paraît le jeudi de chaque semaine 

Abonnement
Un in, $1.00 ; 6 mois, 50c. Payable d'avance

On exige $1.25 par an quand U n’est payé qu’à a 
fin de l’année

Pour les Etats-Unis l’abonnement est de $1.25 
par année et invariablement payable d’avance.

Annonces
Première insertion, toc. par ligne
Ponr chaque insertion subséque, 2c. par ligne 
mImepessions de tonte sorte exécutées à bre 

délai et à prix raisonnables
FERD. ROBIDOUX,

Editeur-propriétaire,
Shédiac, N.B.

LAportation des individus suspects. L 
contrôle des ports et des navires, de b 
transportation par terre, dans Fair, 
par mer ; le contrôle de la propriét.

ah

GUILLAUME 
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Les nouvelles reçues du théâtre de la 
guerre depuis quelques jours ne sont 
pas réjouissantes. Mais il ne tant pas 
oublier que dans le moment l’armée 
belge, française et anglaise lutte un : 
contre deux. Cela ne peut durer long- 
temps, cependant ; car les forces alle- 
mandes subissent des pertes énormes 
sur chaque pouce de terrain qu’elles ga- 
gnent. A ce prix là. ses présents sue- 
ces vont bientôt tourner en- sérieux re
vers.

Le - Temps - Arrive les importations et les exportations. € 
esles manufactures. Le gouvernement Il se serrait & 

un million d 
espérant atte 
rivée de sCo 
"Les alliée

Londres, 26 
directs du Kais 
demande, qui se 
million d’homy 
re française av 
cées par Tou: 
haix, d’où les $ 
après avoir de 
pendant que le 
les tranchées.”

Voilà l’histo 
graphie d’Ost 
au "Daily Exp 
laissé passer at 
ponsabilité.
semble douter 
publie sons le 
Lille".
“Sienms 

rrespondant 
il n’est pas als 
gais se sont 10 
ses positions 
nouveaux renfo 
chaine rencont: 
promis.

Il semble biS 
che derrière I 
pourrait the p 
lie, à la premi 
même .do M. S 
FFranchis enters 
pour p
Persom
Alle mande son 
de Paris, la F 
Russie n’en fine 
gagner. ...

Tout umble 
le Kai 
l’attao
ge, il voudra?
France pour s1 
Cosaques. Mr.
Russiegsera uns 
que les Tettor 
C’est pounugi, 
brillante pour 

infligésa 
for ue les F 

gnent en réali:.

également autorisé à chtnger le systé 
me monétaire pour faire face à toute 
les éventualités, et à lever de nouveau: 
impôts pour rencontrer les dépenseLes Rhumes, la Grippe
extraordinaires du moment.

Il a été passé une loi autorisa it 
levée et l’administration d’un fonds 
triotique canadien pour le soulag m

Pour prévenir les Rhumes et la Grip
pe qui attaquent presque toutes les 
gens, il faut avoir premièrement le 
système respiratoire surtout dans l’é
tat de santé le plus parfait et alors 
quand bién même l’on serait exposé 

aux froids ou aux pluies de la saison 
nous n’en recevront aucun tort. Pan 
nourrir les cellules qi sont tout parti- 
culièrement situées dans les poumons 
où dans les organes respiratoires au
cun remède simple ne pourra faire au
tant de bien que la préparation.

Huile Foie de Morue.
Bourbon de miel

Nous vendons chaque année des 
quantités immenses de cette prépara- 
tion.— plus qu’ailleurs —et c’est dû aux 
soins avec lesquels nous choisis ons les 
différent - ingrédients qui entrer dans 
cette préparation. Une huile pure de 
foie de morue Norvège, un vieux 
bourbon de qualité supérieure et le 
miel clarifié appelé Clover Honey. 
Prix 60 cents la chopine.

1: 
pa

et le maintien des familles des vo! ontai
res enrôlés dans a milice active. .

Pas un mot de partisannerie politi 
que n’a été enter du pendant toute 1: 
session. La hache de la guerre a ét 
enterrée par les deux partis, et pen m 
ne s’en est trouvé plus mal. C’est ur 
peuple uni qu’il faut en temps de con- 
Ait, c’est de là que vient la force pou 
résister à l’ennemi commun. Uu hier 
dur fardeau va nous tomber sur l’échi 
ne, car, d’après le général Kitchener 
commandant-en-chef des armées britan 
niques, cette guerre pourrait bien dure:

LE MONITEUR ACADIEN Une série de miracles
,Dans la belle page qu’il avait intitu- 

lée : "Sur les ruines de la Metz fran
çaise”, M. Maurice Barrés nous mon- 
trait, il y a peu d’années, l’Allemand 
aux aguets, toujours prêt à bondir sur-- 
nous, tout en (protestant de ses senti- 
ments pacifiques ; mais, ajoutait-t-il, 
“Je compte sur une série de miracles, 
car l’histoire de France est un défi à |a 
raison.”

En efft, comment pourrait-on jamais 
désespérer de l’avenir, quand on relit 
les chapitres de la glorieuse histoire de 
notre pays !

La prognose est peut-être une scien
ce certaine, quand il s’agit de la mar- 
che des maladies qui affigent l’humani- 
té, mais la doctrine hippocratique est 
en défaut quand il est question de la 
France. Vains sont les pronostics, s’il 
s agit de la nation capétienne. 

** *
La France ! mais cent fois, après 

de terribles désastres, elle s’est ressaisie, 
elle a retrouvé soudain des forces nou- 
celles, et un plus impétueux courage. 
Dieu avait suscité l’homm néecessaire.

N’était-ce pas la dernière année de 
la France que dirigeait Villars, lars- 
qu’il battit à Denain le prince Eugène !

Quand Jeanne d’Arc—la bienheureu- 
se—parût à la petite cour de Chinon, 
les Anglais n epossédaient-ils pas la 
plus grande partie de notre territoire 1 
Bedfort netait-il pas Régent de Fran- 
ce pour le roi Henri IV ?

La Pucelle délivra Orléans et y entra 
triomphalement six semaines après 
avoir revêtu l’armure donnée à le 
Roi. Aurait-elle pu conduire, 
secours d’en haut, cette foudroyante 
campagne qui se termina par l’écrase- 
ment de Talbot à Patay 7

Bayard n’était pas seulement le che- 
valier sans peur et sans reproche ; il • 
mérita d’être appelé le "Sauveur de In 
France" lorsqu’il défendit contre cent 
irille Impériaux cette ville de Mézières 
oui constituait la seule défense de Pa- C 
ris.

Et pour ne parler que d’une guerre 
relativement, récente, n’avions-nous pas 
au début de la campagne de Crimée, es
suyé un échec grave lorsque Péissier 
essaya vainement, malgré l’intrépidité 
de ses troupes, d’emporter Malakoff f

* * *

Shédiac, 3 SEPTEMBRE 1914.
QUESTIONS ET REPONSES

Retour de l’Europe de S. G.
Mgr LeBlanc

Nous avons posé deux simples petites 
questions à “l’Acadien” au sujet des 
élections de Manitoba, à savoir :

“Combien de députés catholiques et 
Canadiens-Français ont été élus aux 
dernières élections provinciales de Ma- 
nitoba pour appuyer le chef libéral, M. 
Norris?

“Combien de ces députés ont été élus 
comme partisans de M. Roblin, le chef 
conservateur !"

Au lieu de répondre à ces questions, 
le rédacteur de "l’Acadien" se laisse al
ler à des excès de colère et contre nous 
et contre le MONITEUR. Les tempêtes 
de "l’Acadien" ne nous émeuvent pas : 
elles ne sont pas dangereuses. -Puis- 
que "l’Acadien" n’en a pas le courage, 
nous allons nous-mêmes répondre à ces 
questions et le public saisira bien la 
raison qui fait qu’au lieu de répondre 
à nos questions ce journal tient à don
ner le change aux idées en faisant du 
patriotisme outré et en nous lançant 
des gros mots.

Voici la réponse à la première ques
tion Pas un seul député catholique 
canadien-français n’a été élu pour ap
puyer M. Norris, le chef libéral.

Et la réponse à la deuxième ques
tion : Tous les députes catholiques ca- 
nadiens-français au nombre de six ont 
été élus comme partisans du premier- 
ministre Roblin, le chef du partit con
servateur.

Vous voyez maintenant comment il 
arrive que "l’Acadien, qui s’est réjoui 
bruyamment des succès de M. Norris, le 
successeur de M. Greenway, n’ait pas 
eu le courage de répondre aux deux 
questions raisonnabes que nous lui 
avons posées ; les réponses que nous 
avons données sont la condamnation 
éclatante de la conduite du journal de 
Moneton.

“L’Acadien” vëut-il que nous lui 
mettions sous les yeux l’opinion expri- 
mée par “l’Action Sociale", le grand 
journal catholique de Québec fondé 
sous la direction de Son Eminence le 
Cardinal Bégin, sur la conduite des 
journaux qui, comme “l’Acadien”, se 
sont réjouis des succès comparatifs de 
M. Norris ? Qu’il dise le mot et nous 
la publierons pour son édification.

Nous trouvons amusant l’appel de 
"l’Acadien" de faire trêve à la politi
que pour des motifs patriotiques. Né 
et mis au monde pour des fins politi- 
nues, ce journal, tout en prétendant 
s’abstenir par pur patriotisme de dis
cuter la politique, fournit lui-même à 
ses lecteurs la preuve de sa duplicité en 
publiant des articles imprégnés de la 
partisannerie politique la plus effron
tée.

La cathédrale de l’Immaculée-Con- 
ception, à Saint-Jean, était bondée de 
monde lundi soir quand Sa Grandeur 
Mgr LeBlanc, qui est arrivée à l’évêché 
lundi midi, après un voyage de 6 mois 
en Europe, donna la bénédiction du 
Saint-Sacrement et adressa la congré
gation. '

Sa Grandeur était visiblement émue 
quand Elle monta en chaire en présen- 
ce d’une aussi nombreuse réunion de 
fidèles qui étaient venus lui témoigner 
leur joie de la revoir au milieu d’eux. 
Ce fut quelques moments avant qu’Elle 
put trouver parole. “Je suis enivrée 
de joie, dit-Ele, de me revoir encore an 
milieu de vous" et ses paroles, quoi
que brièves, n’en témoignaient pas 
moins la sincérité de sa joie.

Mgr LeBlanc dit qu’il a beaucoup 
joui de son voyage à travers le conti- 
rent et à la Terre Sainte et qu’il fut 
assez heureux de voir son programme 
pratiquement rempli avant la déclara- 
tion de la guerre. Quoiqu’il eut quel- 
ques inconvénients, ce ne fut rien com
paré à la mauvaise fortune que plu
sieurs autres ont dû endurer. Pendant 
ses six mois d’absence, sa santé fut des 
meilleures et aucun fâcheux incident ne 
s’est, présenté, ce qu’il attribue aux 
bonnes prières des-fidèles de son trou- 
peau pour son retour sain et sauf.

Il parla de la mort du Pape Pie X. 
“Je lai vu trois semaines seulement 
avant sa mort. J’ai eu cinq ou six au
diences avec lui, et quoiqu’il parut bien 
faible, personne ne songeait à une fin 
si prochaine. J’ai reçu la nouvelle de 
sa mort en Ecosse et j’en fus vivement 

. impressionné. Nul doute, la guerre, 
cans laquelle les nations de l’Europe se 

. sont engagées, a hâté sa fin.” 
|Sa Grandeur demanda à l’assistance 

de prier pour la fin prochaine des trou- 
Avis dac Evécuteurc bles européens, d’inplorer pour quê 
AY 13 LACCUIC ul J les rois et les gouvernants des différen- 

______________________ j tes nations interviennent et empêchent 
Succession fen M Ioseth Allasse * les terribles massacres d’hommes qui succession de tel M. Joseph Allaire : ont déjà commencé et qui ne sont pas 
..fnécessaires. Avant de laisser la chai- 
Avis publie est par la présente donné que toutes 

les personnes endettées envers feu Monsieur Jo- 
seph Allaire, en son vivant marchand à Saint- 
Louis, comté de Kent. N.B., sont requises de ré- 
gler immédiatement avec les exécuteurs soussi- 
gnés, et ceux qui ont des réclamations contre la 
dite succession sont également requis de les pro
duire immédiatement, duement atte- tées sous ser -

trois 
rous

ans ou même plus. Il faut don 
presser les uns sur les autres pu

ne pis tomber. «
1 0 —

Dès le départ pour le théâtre de la 
guerre du premier contingent de 20.000 
volontaires canadiens, un autre corps 
expéditionnaire dé la même force seraGe des Pharmacies Leger 

Moneton et Shediac
levé i travers le Canada. Il est possi
ble que le recrutement ne cessera pas
avant que 100,000 de nos militaires 
aient traversé la mer. L’armée alle- 
mande est innombrables, bien discipli- 
née et fort brave, et l’armée française 
et anglaise réunis ne pourra peut-être 
pas la conquérir sans le secoure des 
troupes coloniales.

—o—
Le gouvernement s’occupe de I: 

question de confisquer toutes les pro- 
priétés détenues au Canada par les al- 
lemands et autrichiens qui ont pris fait 
et cause pour leur paye respectifs dans 
la présente guerre. Ceci ne s’applique 
pas à ceux qui se sont faits naturalisés 

‘et qui restent tranquils. Mais ban- 
coup d’allemands des vieux pays p ose- 
dent de grandes propriétés foncières et 
minières au Canada, et celles-ci vont 
naturellement retourner à la couronne. 
L’ennemi ne doit pas avoir de place ici.—o —

Toutes les villes, paroisses et villages 
du Canada sont invités par son altesse 
royale le gouverneur-général d’établi:

Lowther Hotel,
MHERST, N. E.
Bonnes chambres, bonne table, soins empres- 

sés, et prix modiques.
Olivier T. Leger, proprietaire

24 octobre 191 tac

5. J. Vienneau, 
ncanteur public pour le Comté de Westmor

land, 

Saint-André, N. B.

Toute lettre ou demande par la malle recevra 
ne prompte attention. —20 oct. 1911

Chapcaux & Modes
eur sein un comité local pour sol- 
des souscriptions au Fonds Pa-
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Mlle Leonie Doiro
nnonce respectueusement au public qu'elle vient 

recevoir un superbe cheix de CHAPEAUX et 
MODES du plus fin dernier goût qu'elle débitera 
* bon compte à on aimable clientèle. Grande ou
verture et Etalage jeudi et vendredi de oetle se- 
maine. Venez tous.

triotique Canadien, dont l’objet est de 
maintenir les femmes et les enfants de

qui s’en vont combattre les com-ceux
bats de la France et de l’Angletc rrc. 
L’hiver prochain va erte rude pour ces 
familles privées de leur gagne-pain, et 
à moins que le public ne vienne à kur 
aide, la plupart vont traverser une, pé- 
riode de misère noire. N’oublions pas 
que nos volontaires s’en vont se battre 
pour nous tous, pour protéger, nos 
biens, nos institutions, notre vie natio- 
rale. = Aider à leurs familles pendant 
leur absence au champ d’honneur. c’est 
le cri de tout coeur bien né. Le son da 
pauvre sera aussi apprécié que le dollar 
Gu riche. Le foyer de chacun est en 
danger ; à chacun de contribuer an 
bien-être des familles de nos courageux 
défenseurs.

Cette nouvelle avait produit en Fran- 
ce la plus" douloureuse émotion, mais 
l’armée ne fut point ébranlée. Dix 
mois plus tard, un second assaut avait 
heu, conduit par Bosquet qui avait sous 
ses ordres MacMahon, Dulae et Lamot- 
terouge. L’artillerie était sous la di- 
rection de Le Boeuf, le futur ministre 
de la guerre, et les Anglais marchaient 
de leur côté contre le grand Redan.

L’action, qui fut extraordinairement 
violente, avait commencé à l’aube. Le\

re, il lui donna sa bénédiction.
Sa Grandeur présida ensuite à la 

bénédiction du Très Saint Sacrement et 
était assistée par le très Révd W. F.
( hapman, V. G., maître des cérémo
nies, le Révd Wm. Duke, -diacre, et le 

: Révd J. J. O'Donovan, sous-diacre. Le
ment, aux dits exécuteurs soussignés.

Daté à Saint-Louis ce 7e jour de mars ton
MARIE B. ALLAIRE, 
JOSEPH B. MAILLET, 
F. J. ROBIDOUX,

Exécuteurs testamentaire

sanctuaire et l’église entière étaient en 
deuil pour le défunt pontif et étaient 
décorés en noir, pourpre et en or. On donne la liste suivante des Inners 

contributions individuelles au fonds de

8 mars — ac

/ Mgr LBelane fit la traversée sur le 
ar-F ranconia, de la ligne Cunard, qui 

riva à Boston dimanche. La traversée 
fut très agitée, la mer étant houleuse.

Perdu Yguerre : • :
M. Gault, Montréal,
M Ross, Montréal,

M. Eaton, Toronto,
C. P. R.,
Banque de Montréal,
Banque de Commerce,
Banque Royale,

soir, à cinq heures, nos troupes étaient 
victorieuses.$500.000

500.010 
100,000' 
100,000
100.000
50,000
50,000
50,000
20,000
10.000

VERITE.

Que de faits analogues ne pourrais-Le 17 août, entre Rogersville, 
N. B., et O Leary, I. P. E., dans les 
chars ou dans le vapeur une 
bourse (wallet) contenant trente 
quatre piastres dont cinq en or. 
Celui qui la trouvera aura la 
bonté de me l'envoyer ou m’en 
donner avis et je le récompense- 
rai.

Parlant de ses expériences en Euro
pe en rapport avec la guerre, Mgr Le- 
Plane dit que lorsqu’il était en France 
il s'est enquit de la situation et deux 
jours avant la déclaration de la guerre 
il laissait la France pour se rendre en 
Angleterre, évitant ainsi beaucoup de 
difficultés. La fermature des hôtels 
néanmoins, fut pour lui un grand in
convénient, comme ce le fut pour tous 
les autres voyageurs sur le continent.

Nouvelles de la capitale e citer ! On l’a dit avec raison : la
France est le seul pays du inonde où 
une oeuvre comme celle de Jeanne 
4 Arc pouvait s’accomplir. Et c’eut 
pourquoi les Français catholiques —s'ils 
ne vont pas aussi loin que M. Maurice 
Barres et s’ils ne "comptent" pas sur 
des miracles —les espèrent, du moins, 
fermement de la miséricorde divine...

J. MANTENAY, 
"Le Soleil" de Paris.

Cheap fares to
Qn bee Exhibition

Ottawa, 24 août 1914.
La session d'urgence nécessitée par 

la guerre européenne a été prorogée 
samedi avec la même simplicité qui 
avait caractérisé son ouverture. Le 
gouverneur-général avait revêtu 1nui- 
forme militaire en khaki, de même que 
son entourage, et on a remarque que la 
duchesse de Connaught et 1 aprineesse 
Patricia, sa fille, ne portaient aucun or
nement, absolument rien qui revélât 
leur éminente position. Il fut aussi 
remarqué qu pour la preemière fois 
sir Wilfrid Laurier se mêla avec les dé- 
putés pour entendre le discours du trô- 
ne. C’est un geste qui montre la ten
sion des esprits.

Le parlement a revêtu le gouverne- 
ment de pouvoirs étendus justifiables 
seulement en temps critique. L’admi- 
nistration est autorisée à prendre des

Hiram
Cie de

Walker & fils, 
tabac Impérial,

Cie électrique de Montréal, 
—0-

EUSEBE GALLANT.
Duvar, I. P. E., 18 août 1914.

3ins.
27 août 1914.

messe solennelle de requiem p-i-Unel
le repos de l’âme je feue Sa Saintes 1

Le gouverneur général passe 
a Moncton en route pour
X Halifax

Pie X a été chantée ce matin à la hasi-
lique par Mgr Staghi, délégué du Saint
Siège au Canada. La vaste église él itII I HO Son Altesse Royale, le duc de Con- 

LL9 naught, passait à Moneton dimanche

remplie de monde e 
re trois heures. On

la cérémonie a du- 
a remarqué la pré- I" conn etion with the Quebec Pro-

sence du représentant du duc de Cos- 
naught, plusieurs membres du cabinet 
fédéral, sir Wilfrid Laurier, et les pr- 
cipales familles françaises et anglais s.

le e vincial Exhibition at Quebec City,
après-midi, en route pour Halifax. Le Arrest 3’»* tp Cept. 5tb, special fares 

will r veil 07 the Intercolonial Rail- 
way. Retme tielrets at first class one 
was fare will be issued from all sta- 
tions Low’s and East on Aug. 29th and 
Sept. 14 All tickets g rid to t arn 
Sept. 7th.

Medecin veterinaire, 
! Dentiste le cheval.

Shediac, N. B.

gouverneur - général voyageait par 
train spécial via le C. P. R. et 1’1. C. R. 
Ce train se composait de quatre con
vois. Il était accompagné par son se
crétaire privé seulement, le Cap. New- 
combe. Le gouverneur

Le Rév. Sylvere Arsenault, du D.. 
kota-Nord, est l’hôte depuis quelques 
jours de M. Thomas Babin à la ma

mesures piur la défense du pays et as- 
se rendait à Ha- surer le bon ordre, y compris l’arresta-

*
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de celui-ci aux D des 
Le révérend Père 
equ-par ses vieux amis

LA GUERRE
C - —

GUILLAUME EST AFFOLE
PAR L’INVASION RUSSE.

Il se serrait élancé en personne avee 
un million d'hommes vers Roubaix, 
espérant atteindre Paris avant l’ar
rivée de sCosaques à Berlin.

Les alliés finiront par gagner.”
Londres, 28 août.—“Sous les ordres 

directs du Kaiser, la grande armée al
lemande, qui se chiffre, pense-t-on, à un 
million d’hommes, a franchi la frontiè
re française avançant en marches for
cées par Tourcoing, Courtrai, Rou- 
haix, doù les garnisons se sont retirées 
après avoir démantelé les fortifications 
pendant que les citoyens remplissaient 
les tranchées.”

si leurs plus lourds dans le premier 
port qu’ils prendront et ils se retran
cheront de nouveau sur les hauteurs de 
Boulogne.

"Soyons au moins contents d'une 
chose. Les financiers, les doctrinaires 
ei les lunatiques, qui voulaient nous 
pourvoir d'un tunnel sous la Manche, 
seront une fois pour toutes réduits au 
silence.”

Londres, 28 août.—Le “Chronique” 
commentant aujourd'hui la situation 
dit :

“Depuis le grand désastre qui a été 
infligé aux alliés en Belgique le censure 
a imposé aux journaux un plus grand 
silence encore qu’auparavant.

ces et était très équipé.
"Ladmiral Sir David Beatty com- 

mandant les flottes anglaises engagea 
a bataille à bonne heure hier matin. Le 
Wainz, un croiseur allemand, fut cou- 
é après une demi-heure de combat par 
‘escadre des croiseurs rapides anglais 

et quelque temps après un des croiseurs 
de la classe Koeln.

“Dans la mêlé générale deux torpil- 
leurs allemands furent coulés pendant 

qu’un certain nombre d'autres furent 
fortement endommagés.

"Un croiseur en feu réussit à pren
dre la fuite mais l’on présume qu’il a 
dû aller s'échouer sur la côte et qu'il 
est pratiquement hors de combat.

"L'escadré anglaise, suivant une dé
pêche semi-officielle, quoiqu'attaquée 
par les torpilleurs et les sous-marins et 
sans cesse menacée par les innombra
bles mines flottantes n'a subi aucun 
dommage sérieux. Le croiseur Ame
thyst et un torpilleur furent quelque 
peu endommagés au-dessus de leur li
gne de flottaison, mais ils soutinrent la 
lutte jusqu’à la disparition des navires 
allemands. Les pertes de vie chez Its 
Anglais sont peu nombreuses.

"Une dépêche par télégraphie sans 
•31 envoyée par l'un dès croiseurs dit 
qu'il s’avance vers un des ports an
glais avec les blessés de ce combat.

"Seuls les stratégistes s’attendaient 
à ce que la flotte anglaise prenne l’of
fensive. Le peuple en général croyait

qu’il suit :
“Les alliés ont q développer à l’est QUEST-CE QÜE 

CALYPSO
et à l’ouest des tactiques différentes.
Er. France et en Belgique, il s agit

s reçues du théâtre de la 
quelques jours ne sont 

tes. Mais il ne faut pas 
lans le moment l’armée 
se et anglaise lutte un 
Cela ne peut durer long- 

lant ; car les forces alle- 
sent des pertes énormes 
uce de terrain qu’elles ga- 

prix là, ses présents suc-
|ôt tourner en sérieux re-

a
pour eux de dresser devant la marche 
envahissante des Allemands une mu
raille infranchissable de baionnettes.
En Prusse orientale il suffit de mettre

C’était premièrement engMythc- 
logie la reine d’une lie grecque — 
mentionnée par le grand Fénélon 
dans son roman “Télémaque”.

Anjourd’hui c’est* le nom donné 
à un assortiment sans pareil des 
procuits du parfumeur SEELEY 
de New York. Quelque chose de 
supérieur a tout ce que nous con- 
naissons, et nous sommes heureux 
de pouvoir annoncer à nos clients 
que nous avons le contrôle absolu 
de tout ce grand assortiment CA
LYPSO. Nots"l’avons obtenu 
avec quelques sacrifices afin de pré- 
sentir à notre clientèle quelque 
chose d’un g and mérite.

C-t assortiment comprend entre 
■autres choses : les parfums CALYP 
1 SO, les eaux de Tci’ette, Crème 
. pour Massage, Poudres et Pâtes 
■dentifrices. Poudres de Ri, Pou- 
■dres dt Tale, et tout ui assorti 
■ment des plus merveilleuses prépa- 
Irations de l’art du Parfumeur, que 
Inous aurons grand plaisir a démon a trer quand v< ux entrerez a. x06 
PHARMACIES LEGER. 
§ Moncton et Shédiac.

en marche la- form dable armée russe.
une chanceEn France seule

pérée pourrait nous permettre 
ser définitivement l’envahisseur.

d’éera- 
Nous

devons combattre pied à pied et dans
h. mesure du possible, retarder 
che en avant des Allemands.

a mar

L’Allemagne, pour réussir, doit trap 
per rapidement la France à mort.

"Par un message envoyé il y a 
heures par l'ambassade française

24 
di-

Le rôle ties Russes dans cette guerre
rie de miracles est le plus brillant. I Ils doivent se ren-

saint qu’on se battrait entre Cambrai et 
LeC teau, il est évident que les Fran- 
çais oxt été repoussés au-delà de la li
gne de icurs forteresses de frontière, à 
un endroit situé au moins vingt milles 
en arrière.

"Il n y a plus désormais d'obstacle 
sérieux entre les Allemands et Paris.

-mois.

conti- 
la bai-

dre à Berlin d’ici une couple de
Si à cette époque nous tenons 

tête aux Allemands, si les Serbes 
muent à pousser les Autrichiens

Ile page qu’il avait intitu- 
ruines de la Metz fran-.

aurice Barres nous mon- 
peu d’années, l’Allemand 
ujours prêt à bondir sur 
Iprotestant de ses senti- 
lues ; mais, ajoutait-t-il, 
ur une série de miracles, 
Je France est un défi à la

Voilà l’histoire extraordinaire télé
graphiée d’Ostende par Alfred Stead, 
au "Daily Express” et que la censure à 
laisse passer après avoir dégagé sa res- 
ponsabilité. L‘"Express" lui-même 
semble douter de cette dépêche qu’il 
publie sous le titre ; "Le mystère de 
Lille". •

onnette dans les reins, alors nous au
rons obtenu le résultat- que nous cher-
chons. Notre taetic ae aura été couron-
née d’un plein suce s.

Dans les circonstances, il n’est pas sur- 
.. ,,. prenant que le ministère ait démission-

Si cet étrange récit est vrai, dit le | né dans de pareilles circonstances et 
correspondant militaire de 1 “Express 1 qu’il se soit reconstitué sous forme de 
il n est pas alarmant, car si les Fran- comité du salut public.
cais se sont retirés en bon ordre dans "Dans i intervalle, comme si la me- 
îles positions forte où ils attendent de nace dan siège de Paris les faisait dé- 
nouveaux renforts, le succès de la pro- jà frémir, i’s ont nommé un comman- 
chaîne rencontre est nullement com- dant en chef de la ville et de la garni- 
promis.” . Bon.”

Londres, 29 août —Une dépêche de 
Terneuzen au "Post" décrit le sac de 
Louvain. D’après cette déêpche, plu
sieurs citoyens aurs ient été tués ainsi 
que des femmes et des enfants. • Les 
Allemands n’auraient pas même épar
gné les religieux fussent-ils américains 
ou anglais.1

Tous les édifices publies ont été ra

iment pourrait-on jamais 
l'avenir, quand on relit 

de la glorieuse histoire de

se est peut-être une scien- 
and il s'agit de la mar- 
lies qui affigent l’humani- 

doctrine hippocratique est 
and il est question de la 
lis sont les pronostics, s’il 

cation capétienne.
* * *

! mais cent fois, après 
sastres, elle s’est ressaisie, 
é soudain des forces non- 
plus impétueux courage. • 

seité l’homm néecessaire.
pas la dernière armée de 
e dirigeait Villars, lars-

Denain le prince Eugène ! 
ine d’Arc—la bienheureu- 
a petite cour de Chinon, 

epossédaient-ils pas la 
partie de notre territoire Y 
it-il pas Régent de Fran- 

Henri IV ?
délivra Orléans et y entra 

ht six semaines après

que la flotte se contenterait d’empê-Isés. La dépêche ajoute qu’une déléga- 
cher l’ennemi de sortir des mers alle- ton composée de lier ---Il semble bien qu une tactique se ca- 

che derrière l’abandon de Lille, qui 
pourrait- être pris pour un acte de fo
lie, à la première vue. Dans la dépê- 
même de M. Stead, on voit que les" 
Français ont pris leurs précautions 1 
pour parer à l’avance des Allemands. 
Personne ne doute ici que, même si les 
Allemands se rendaient sous les murs 
de Paris, la France, l’Angleterre et la 
Russie n en uniraient pas moins par 
gagner.

Tout semble indiquer d'ailleurs, que 
le Kaiser est affolé par la rapidité de 
l’attaque des Russes et que pris de ra
ge, il voudrait absolument écraser la 
France pour se hâter à la rencontre des 
Cosaques. Mais il est probable que la 
Russie sera maîtresse à Berlin avant 
que les Teutons soient rendus à Paris. 
C’est pourquoi la situation est encore 
brillante pour les alliés, malgré les re- 
nfligés aux Belges et que chaque for que les Français retraitent, is ga
gnent en réalité une victoire silencieu
se.

MM. Vandervelde,SUCCES DE LA mandes et se garderait d’aller les trou i Hymans, Goblet d’Alviella, tous minis-
FLOTTE ANGLAISE. ver sur son terrain.

“Les officiers anglais, sachant que
très d’Etat, ira bientôt aux Etats-Unis

gouvernement amé-
I occasion était favorable pour tenter I ricain les atrocité ( ont se sont rendus

faire connaître au
New-Y rk, 29 août.—Un cablegram- 

me envoyé de Londres à la Tribune de 
New-York, dit :

"La Notte anglaise vient de rempor
ter une victoire éclatante sur sa rivale 
la flott a lemande.

"Ave: le courage et l’audace qui ont 
toujours caractérisé les officiers an- 
glais qui souvent se sont jetés désespé- 
ément sur un ennemi que raisonnable- 
retint ils auraient dû fuir, les amiraux 
Beathy, Christian et Moore ont con- 
duit les opérations autour de Pile He- 
ligoland • ni ont amené le combat naval 
de la journée d’hier. L’Allemagne 
avait plusieurs de ses vaisseaux de 
guerre dans le voisinage de l’ile Heli
goland qui attendaient l’approche de

un coup de fortune, l’ont saisie et ont | coupables les Allen ands. 
remporté une victoire qui leur fait Rotterdam, 29 ; s“Niuweaoût.—Le
honneur et qui coûte très peu cher à Courant" dit que le s citoyens d’Anvers
la patrie. redoutent une autre visite, non pas

"La nouvelle, répandue à Londres, I seulement d’un seul D. H. LEGER
Encat teur pour le comé de Kent et Westmor 

land. 

Grand’Diguc, N. B.

mais de toute une
comme traînée de poudre, créa un 1 flottille de dirigeables. Les habitants 
enthousiasme et une joie dans tous les | des maisons qui a voisinent le palans

royal sont sur leurs gandes.coeurs.
"Le peuple est content de cet ex- Le yacht royal est toujours sous va-

pioit de la flotte et en attend d’autre. I peur et au premier signe de troublé la
La nouvelle a été annoncée dans tous reine et les princesses partiront pour 
les endroit publics. l’Angleterre.!

On s’est livré à des démonstrations. Londres, 29.—D’après une dépêche 
de joie dans toutes les villes et villa- de Milan, les vaisseaux de guerre fran- 
ges de la Grande-Bretagne en appre- çais et anglais, appuyés par les ca-

A. A. LeBlanc 
Encanteur pour le comté de Kent, 

Saint-Antoine, N. B.

8 octobre 1913—If.
nant la bonne nouvelle."

Paris, 29.—Un communiqué officiel 
a été érigé par le département de la 
guerre et affiché à tous les endroits 
publics. On y lit :

nons monténégrins, 
bardement des fort!

ont repris le borm- 
autrichiens à Cat-

l’armure donnée le lu flotte anglaise. La rencontre a 
lieu hier.

"Le triomphe des Anglais est 1

taro, jeudi soir. U: e petite escadre re- 
tirée à l’île de Cher so a tenté de faire

eu
elle pu conduire, s — - 995 

: haut, cette foudroyante
se termina par l’écrase- 

Dt à Patay ?
Iait pas seulement le che- 
1 ur et sans reproche ; il 
|appelé le “Sauveur de la 
Iu’il défendit contre cent, 
a ux cette ville de Mézières 

la seule défense de Pa-

T.e___ iPrîmes a gagnerune sortie, mais sai s succès.com-
"La cituation au front de l’armée LA SITUATIONplet. Le rapide croiseur allemand 

Wainz, un autre de la classe Koeln en 
troisième d int le nom est inconnu ont 
été détruits ainsi que deux torpilleurs.

"L’histoire de cet événement n’est 
cependant pas complète. Mais il est 
d’évidence que les deux flottes recher
chaient l’ennemi et cherchaient une at
taque.

"La flotte anglaise comprenait une 
escadre de bataille, des croiseurs rapi- 
des, des torpilleurs et des sous-marins. 
Le vice-amiral Sir David Beatty, le 
plus jeune des amiraux anglais com- 
mandait l’escadre des croiseurs de ba- 
taille qui comprenait les unités suivan
tes : The Lion, the Queen Mary, the 
1rincess Koval et the New Zealand.

.V S1 David Beatty a écu l’honneur 
et l’ose sion qui le feront, lui et ses of- 
ficiers, les ’mmes enviés de la flotte 
entière, car à hii revient la conduite des 
opération a sons les ordres immédiats de 
Sir .1 ha Jellicoe, le commandant en 
chef des flottes anglaises.

"Sir David Beatty est l'un des offi- 
ciers les plus brillants parmi ceux de 
Sa Majesté. Avec lui étaient les ami
raux A. G. Moore, A. H. Christian, les 
commodores R. J. B. Keyes, Reginald 
C. Tyrwhitt et William E. Goodeough.

"La victoire a été pleine et entière et

EST CRITIQUE.
du département de la Somme ( au 
nord-ouest de la France) aux Vosges

Nous donnerons * tous nos clients 
achetant argent comptant de magnifi- 
quel primes, bijouteries, jones, epin- 
glettes, chaînes de montres, etc.

D’abord nous donnerons pour chaque % 
achat des bons, et quand ils auront 
acheté pour un certain montant noue 
leur donnerons une prime.

Donc nous invitons le public à venir 
gagner des primes et nous vendrons 
aussi bon marché que n’importe quel 
magasin.

Nous réduirons nos sweaters et toutes 
les marchandises dhiver, chemises de 
aine, etc., chaussures da feutre i très 
bas prix d’ici a ta fin de février.

N’oublez pas les primes ou présente 
que vous aurez à gagner en ver antache 
ter ici. 4

J’aime à faire savoir surtout aux da- 
mes que je viens de receve ir une caisse 

1le belle indienne, coton fin et coton 
jaune à la livre.

Venez au plus tôt voir et acheter.
MME ARTHUR LÉGER.

Saintj. oteph N B

Londres, 29 août —Une note de ré- 
daction du "Daily Mail” au sujet de laUN EXAMEN DE LA SITUATION 

PAR LE "TIMES"
Londres, 28 août.—Le correspondant 

militaire du "Times" exposant la si
tuation à la frontière française, dit :

“La nouvelle que les allies ont aban
donné la ligne allant de Lecateau à 
Chambrai montre qu’on à cessé de dé
fendre Mauberge à Lille et que ces deux 
forteresses ont été abandonnées pen- 
dant quelque temps, à leurs propres 
ressources. La necessité de maintenu 
la région entre la Scheldt et Chambrai 
et lu Sambre, près de Le Cateau, est 
probablement due à la nécessité de con- 
serves Mézières. Une fois que ce point 
sera pris, ou que l’on aura pénétré dans 
la Meuse entre Mézières et Verdun, 
tout le système de défense des frontié- 
ras de l’est de la France s’écroulera et 
y les armées de campagne sont infé
rieures à celles de l’ennemi, il ne leur 
restra plus qu'à ertraiter vers les fa-

demeure la même que celle d'hier et I concentration des Allemands, en force 
ce jeudi. énorme, pour écraser l’armée Kitehener

“Les armées allemandes semblent I anglaise dit :—
avoir ralenti leur marche." I “L’Allemagne a attaqué les soldats

L’inaction apparente des armées tel ! anglais à trois cont re un et nous pou- 
qu’indiquée dans le bulletin officiel I vons être tiers des nôtres ; mais la si- 
est expliquée par l’épuisement des tuation est très critique. La France a 
combattants des deux côtés. Les per- fait tout en son port voir. La Russie ne

parler que d’une guerre 
écente, n’avions-nous pas 
campagne de Crimée, es- 
grave lorsque Péissier 

ient, malgré l'intrépidité 
s, d’emporter Malakoff !

le avait produit en Fran- 
uloureuse émotion, mais 
t point ébranlée. Dix 
i, un second assaut avait 
ar Bosquet qui avait sons 
eMahon, Dulac et Lamof- 
tillerie était sous la di- 
Boeuf, le futur ministre 

et les Anglais marchaient 
entre le grand Redan.
i fut extraordinairement 
commencé à l’aube. Le 

eures, nos troupes étaient

tes des deux côtés sont considérables, 
tout spécialement celles des Allemands

une pression indi-peut aider sauf par
recto. La Grande- Bretagne seule peut

Pour donner un exemple des pertes trouver plus d'hon hes et les trouver, 
allemandes, un prisonnier raconte que I elle doit. La nation doit se préparer

sur une échelle cold ssale et doit envoy
er tous les hommes et tous les canons 
dont on peut dispos er ici vers le point

les deux régiments allemands, le 112e 
ct le 143e, ont été tellement décimés 
qu’ils ne forment plus qu'un seul ré-
giment où l’on ne compte plus que I stratégique le plus important, en Fran-

—aLe correspondant
soixante hommes.

LE SUCCES DES RUSSES
S.-Pétersbourg, 29 août.—Les for

ces’ russes approchent de la forteres
se de Koenigsberg et ont délogé les 
avant- postes de la garnison. Le com-! 
mandant de la vile allemande Marien- 
bourg, l’ancien siège de l’ordre Teu
ton, sur la rivière Vistule, a ordonné 
aux habitants de la ville et des villa- 
ges environnants de se retirer hors des 
lignes de combat. On fortifie Worth 
avec une activité fiévreuse et on inon- 
ae les champs où se trouvent encore 
les moissons debout. Il est rumeur 
que l’armée alsacienne, sous le com
mandement du grand Due Frédéric de 
Bade, viendra renforcer l’armée alle
mande de la Prusse Orientale.

Dans la Galicie, les Russes avancent 
rapidement et sont maintenant près 
de l’Emberg. Ils combattent avec sue- 
eès, à Tomaszow, sur la frontière. On 
rapporte que les Autrichient amènent

ee."
Londres, 29 août

du "Post" à Paris considère que la chu
te de Longwy ne e institue pas une flé-
trissure pour l’arm ée française. C'est
une forteresse de w rond ordre, ses plus

enlevés il y a quelgros canons ont été
< ties années. Conséquemment on doitlaiscs de Champagne.

“Si cette ligne était doublement dé- 
fendue, il devrait être difficile de péné- 
trer dans Lafère, Laon et Reims qui 
sont pourvus de fortifications perma
nentes, mate nous n’en sommes pas en- 
core rendus là.

résisté ....
pendant 3 semaines. Le correspondant IDhilinno 
dît que la moitié de la garnison était ! T H 1I1711 Y/ 

a résistance, 14 NI II M FV
données ces condit ons, constitue done I

lai faire des mér tes d'avoir

B. 
Belliveau

tuée ou blessée ;isanalogues ne pourrais- 
l’a dit avec raison : la 

seul pays du monde où 
omme celle de Jeanne 
s’accomplir. Et c’est 

Français catholiques —s'ils 
ussi loin que M. Maurice 

ne "comptent" pas sur 
les , espèrent, du moins, 
la miséricorde divine...

.J. MANTENAY, 
Paris.

to
Qu bre Exhibition

ta flotte anglaise a souffert très 
dans «t engagement. Pas un de 
navires n'a été coulé.

"L’efficacité du tir des canons

un bel exploit.
RECIT E MOUVANT

Londres, 29 aoû.—Une dépêche de
Paris à l'agence R uter, rapporte qu’un

peu 
sesà Chambrai*•1 9 lighne de LeCateau IJil A1LaC

doi s’attendre à une attaque enveep- 
pante vers le nord, mais cette tactique 
faillira probablement.

“Nous avons bien droit de nous at- 
tendre à des succès aujourd’hui, mais 
« nous ne remportons pas une victoire 
d^sive. nous devons abandonner nosI 
t e n rive nord de l’embouchure 
icN Somme et nous en aller plus au 
seul, soit vers le Havre ou Cherbourg-

“Si nous sommes incapables de re- 
prendre l’offensive et de repousser les 
allemands vers le nord, les Allemands 
pourront établir des stations aériennes, 
Fdu détroit de Douvres et nous 
Ishim constamment en surveillance.

"Nous «levons nous opposer * eela 
bar une contre-attaque au moyen de 
projecteurs électriques et de canons 

les dirigeables. Les sportmen ment nous entraîner à tirer sur les 
Allemands monteront aus- avions. LES a

an
glais est à noter d’une manière toute 
spéciale. Pas un seul croiseur alle
mand n’échappa au) désastre et seuls les 
torpilleurs et sous-marins réussirent à 
s’enfuirent.

"Les dommages subis pars les navi- 
res anglais sont insignifiants et le nom
bre dhommes blessés ou tués est peu 
considérable.

"L’importance de ce coup d’audace

après 
T’hopi-

officier des Zouaves français. Barachoistransporté àavoir été blessé et
tal, a fait connaître ses impressions

.... dit, . pris Marchandises generales 
de l’engagement de , -

Charleroi où la garde impériale alle- Le soussigné annonce qu il a
transporté son magasin au Ba- 
rachois dans lu bâtisse de M. Am- 

Leurs obus en s’ou-i broise Cormier, tout près de l’é- 
une série d’explo- | glise, ou il sera heureux de ser- 

scons terribles, mais ils causèrent bien, vir tous les cleints qui se pré- 
Les soldats, s’aper- Enteront. Il invite respectueu- 
les obus allemands i sement le public à lui faire une 

domma- | visite et demander ses prix avant 
finirent par be plus les craindre, d’acheter ailleurs.

Un homme qm fut atteint dans le dos PHILIPPE H. BELLIVEAU. 
souffrir Barachois, 22 août 1914.

ainsi :
“Mon régiment,’ 

part à la lutte lor
J

mande a souffert gravement. J’ai été 
d’efficacité de l’ar-des renforts, mais ees renforts ne de

vraient pas être bien considérables, 
après les défaites subies par les Au
trichiens dans leurs rencontres avec 
les Serbe*.

surpris du manque 
tilerie allemande. ede la flotte anglaise est dans le fait 

qu’elle passa devant les forteresses for- 
midables allemandes de Pile Heligoland 
et qu’elle engagea la lutte avec le* Al- 
lemands dans l’embouchure de l’Elbe, 
en plein territoire allemand.

"Le rapide croiseur protecteur Wain/ 
était l'une des quatre unités de sa clas
se. Son équipage était de 380 hom- 
res. I avait des canons de quatre pou-

vrant produisirent
‘with the Quebec Pro- 
ition at Quebec City, 
Cept. 5th, special fares 
ithe Intercolonial Rail- 
tickets at first class one 
be issued from all sta-
East on Aug. 29th and 
tickets good to irn

Les derniers rapporta de Koenigs- I peu de dommages, 
berg annoncent que cette place est. devant bientôt que 
tombée entre les main* des Russes, faisaient plus de bruit que de

LE PLAN DES ALLIES sue, 
Londres, 29 août.— L’expert mili-

éclat d’obus n’a eu àtaire du "Times", dans son article, rai- Pas un 
sonne sur La guerre et conclut ainsi" (Suite à a fie page) a *
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LE MONITEUR ACADIEN4

fleur de la noblesse. Mais, le 
Cardinal est décidé à sévir, et je 
Dense que M. de Bergerac ne 
pourra pas continuer ses exploits 
nomicides.

Le comte, en prononçant ces 
mots eut un sourire cruel.

A ce moment, on frappait à 
la porte du cabinet où avait lieu 
cette conversation.

Un valet parut, un peu effaré.
—Madame, il y a là un officier, 

avec des gardes et un homme en- 
veloppé d’un grand manteau, qui 
demande, par ordre du Cardinal, 
à voir M. le chevalier d’Arsonval.

Faustin de Vivienne s’était levé 
brusquement, un peu pâle, tour
mentant. d’une main fiévreuse, 
la garde de son épée.

—Allons, madame, allons les 
recevoir, fit-il, avec agitation. 
Un ordre du Cardinal ne souffre 
point de retard.

L'instant d’après, les envoyés 
ou Cardinal étaient introduits 
dans la chambre de Fricotin, où 
se trouvaient déjà Faustin et 
dame Jacqueline.

FEUILLETON La franchise a de stupeur. -.
Aux derniers mots, il bon
—Mais c'est un faux, un faux 

infâme ! s'écria-t-il, hors de lui 
Je n’ai jamais écrit ce billet. On 
a contrefait ma signature. C’est 
ce misérable qui a ourdi toute 
cette odieuse machination !

Et Cyrano, bouillant de fureur, 
s’élança sur le Comte.

Avant que les gardes eussent 
pu Tarrêter, il lui souffleta de son 
gant, en lui disant d’une voix vi
brante :

—Traître et bandit, lâchent vil 
calomniateur, je te somme de 
venir l’expliquer avec moi de- 
xant le Cardinal, et je demande 
que ce billet soit examiné par 
des experts en écritures.

Faustin de Vivienne avait blê
mi sous l’outrage. Mais il se 
contint, et d’une voix glaciale :

Le Cardinal a d’autres cho 
ses à faire que de s’abaisser à 
écouter les extravagances d’un 
petit cadet de Gascogne. Il vous 
a remis à des juges qui savent 
leur devoir, et vous n’avez pas 
besoin de le leur indiquer.

—Allons, monsieur de Berge- 
rac. fit l’officire avec un peu de 
rudesse, assez causé, vous vous 
expliquerez devant la chambre 
d’accusation. Mais je dois vous 
prévenir que vous aurez du mal 
a justifier et que toutes ces preu
ves sont accablantes pour vous. 
Croyez-moi, le meilleur moyeu 
de désarmer la colère du Cardi- 
nal, c'est encore de tout avouer a1 
d’implorer sa clémence.

—De sa clémence ! Je n'en ai 
pas besoin. Je ne veux que sa 
instice, répliqua Cyrano d’un 
ion fier.

Et il sortit, si hautain, si su 
perbe au miliu dees gardes qui 
i‘ nouraien, qu’on eût dit un 
prince avec son escorte, bien plu
tôt qu’un prisonnier allant réin
tégrer son cachot.

-—Diable de Gascon ! murmu- 
rait l’officier en descendant der- 
rière lui l'escalier de l’hôtel ; ne 
dirait-on pas qu’il n’a rien à se 
reprocher et qu’au lieu d’être ac- 
cusé. c'est lui qui nous tient sur 
ia sellette ! Ces gens des bords , 
de la Garonne vous ont une P 
fonde que rien n’abat... V—‘

El il entra dans le carrosse qui 
les attendait devant la porte. Cy
rano y était déjà installé, et ce 
lut lui qui cria au cocher avec 
une inimitable désinvolture :

—"A la Bastille, mon brave !” 
Après avoir ramené Cyrano à 

sa prison, le capitaine Cavoye 
revint au Palais-Cardinal.

Le ministre était dans son ca

oujours un ac
cent impressionnant. Celle de
Cyrano donnait à sa voix, à sa

Compagnie 
). M Melanson, 

Limitée.

physionomie, une autorité qui 
ébranla les préventions de l’offi-La Pitchounette cier.

Il demeurait perplexe, quand 
le bless 5, réveillé par le bruit ou
vrit les yeux. Pour la première 
fois, depuis son transport à l'hô
tel de dame Robin, une lueur de

Nos MAR 
tes et chaque 
marché et àd 
qu’ils sont pli.

Une visit.
Pour nos 

sens de gros q 
y a de mieux 
JEUNES GEN 
qui défient ton

En fait d- 
avons ce qu’il

NOTRE A 
attrayant son

En fait ([ 
SELINES, nos. 
admirer.

Nous avo 
RIES, PEIN 
DEAUX, etc..

N’oubliez 
nous n’avane 
épargnerez vo 
sur le marche

JAMES

PAR

GEORGES SPITZMULLER. connaissance brillait dans 
regard.

son

Il considéra avec étonnement 
la chambre luxueuse où il sePREMIERE PARTIE.
trouvai 
raient. -

et les ge fs qui l’entou-
MONSIEUR DE BERGE

RAC

Nuit de Noël

Il ne vit pas Faustin de Vi- 
vienne, que lui masquait Cyrano, 
mais ses yeux s’arrêtèrent sur ce
lui-ci et leur pupille se délata.

Un flots de sang colora sesDraps,
Joues pôles, el d’une voix à peine 
distincte, mais intelligente 
tant, il murmura

(Suite)

Le comte sut ainsi que maître 
Nicolas Flamel était venu visiter 
le blessé de la part du Cardinal.

pour-Draps, —L’homme 1 l’homme à l’épée 
terrible ! l’homme de la nuit de
Noël LL
.—Vous le voyez, messieurs, 

s'écria Faustin de 
de Bergerac ne veut pas 
naître son adversaire, môn mal 
heureux ami. lui.

n a —Qu’a-t-il dit en le voyant ?
h PA ne demanda Faustin avec un intérêt 11d 1 • confinant à l’inquiétude.

• —Il a paru étonné et m’a de
mandé si je connaissait le cheva
lier.

—Je rends grâce au Cardinal, 
fit le comte, en. s’inclinant, de 
• intérêt qu’il prend de mon mal- 
heureux ami, mais vous voyez 
qu’il est toujours dans une pros- | M de Bergerac n 2 DATA de sa 
tration complete et hors d etat de terrible épée de la nuit de Noël, 
subir un interrogatoire.1 -

Vivienne, si M.
recon-

a bien reconnuNotre assortiment de 
Draps est maintenant 
au complet.
Nous avons les patrons 

les plus nouveaux, les 
qualités sont excellen- 
tes, les prix modérés.

—Qu’avez-vous répondu ?
—J’ai répondu qu’il était de 

mes amis, et n’est-ce pas vrai, 
puisqu’il est des vôtres.

—On ne saurait mieux dire, 
madame et votre tact est incom
parable.

La veuve se rengorgea.
. —N’a-t-il point fait d'autres 

réflexions ? interrogea encore le 
comte.

—Si fait ; en examinant la 
blessure, il a murmuré entre ses 
dents : je suis sûr que je l’ai déjà 
soigné cet individu-là !

—Il a dit individu ? précisa 
Faustin scandalisé et tremblant 
pour la suite.

—Oui, monsieur le comte, et 
je n’ai pas laissé pesser un mot 
pareil, vous pensez bien... In
dividu !... Individu !... Mon
sieur Nicolas Flamel, ai-je dit, 
sachez que je n’ai pas l’habitude 
de recevoir chez moi des “indivi
dus !” Monsieur est Gentilhom- 
me.

A merveille ! s'écria le comte. 
Vous avez la réparie heureuse, et 
l on sent que vous êtes née pour 
fréquenter les personnes de qua
lité.

—Le fait est. monsieur le com
te que je trouve dans leur com
merce des agréments infinis, et 
me sens tout à mon aise avec el
les. tandis que la présence des pe
tites gens m’offusque et m’impor
tune.

—Vrai ?
—Oui. Je ne sais quoi m’éloi

gne d’eux au premier abord. Je 
vous avoue qu’il m’eût été im- 
possible d’éprouver pour l'un| 
d’eux la sympathie et l’intérêt que 
m'inspire le chevalier d’Arsonyal.

—Quelle noblesse de senti
ments ! Quelle grandeur d’âme ! 
En vérité, dam eJacqueline, il 
faudra que je vous présente quel
que jour au Cardinal.

—Moi. au Cardinal !... Ah ! 
que faut-il faire pour mériter un 
tel honneur ?

De pareils témoignages, dans un 
1 pareil moment, ne s’improvisent 

pas et, sortis de la bouche d'un
—Aussi, ne venons-nous point6 

pour un interrogatoire, monsieur 
le comte, mais pour une confron- 
tation. Approchez, monsieur, 
ajuota-t-il en s’effaçant pour 
laisser passer l’homme au grand

NO 

Sarines SR
mourant, ils ont u i caractère au 
guste q n leur donne encore plus 
de poid i.

Cyrai o, étonné, laissa passer 
ce Ilot de paroles. Puis, tout à 
coup, frappé d’une idée subite :

manteau, qui, le feutre rabattu 
sur le visage, se ténait un peu en 
arrière.

Celui-ci s’avança d’un brus- 
que mouvement, écarta son man
teau. releva son feutre... Un nez 
audacieux apparut...

C’était Cyrano de Bergerac.
Le comte devint livide.
Les bras croisés sur sa poitri

ne, le tête haute, les yeux pleins 
d’éclairs, Cyrano considérait son 
dénonciateur avec un insultant 
mépris.

Il y eut quelques instants de 
silence.

—Je m'attendais à vous trou- 
ver ici. monsieur, dit enfin Cyra
no, telle l’araignée au centre de 
sa toile.

—Pas de paroles inutiles, mon- 
sieur, interrompit l’officier. Re
connaissez-vous cet homme ?

Et, du doigt, il lui désigna Fri
cotin inerte et les yeux fermés.

—Non, répondit Cyrano sans 
hésitation.

Le comte eut un tressaillement 
de joie.

—Au fait, qu’avais-je à crain
dre ? pensa-t-il.

Cyrano. en effet, poursuivi, at
taqué dans l’ombre, ne pouvait 
avoir vu le visage des bandits 
soudoyés pour l’assassiner.

Un moment il est vrai, la lune 
avait éclairé de sa lumière bla
farde le comba nocturne.

C’était justement à l’instant où 
Cyrano, adosé à la porte de la 
maison de Marceline, ferraillait 
is superbement contre ses der- 
niera agresseurs : mais, tout oc
cupé de se défendre et de protéger 
son précieux fardeau. Cyrano 
n’avait pas eu le loisir de dévisa-| 
ger ses adversaires.

Et l'on se souvient que les deux 
spadassins qu’il pensait avoir 
lues s’étaient relevés el avaient| 
disparu, l’un traînant l’autre,| 
pendant son entretien avec Mar- 
Celine.

L’officier,—c'était Cavoye, ca- 
pitaine des gardes.—insista.

—Monsieur, regardez-le bien.| 
n’est-ce pas là le gentilhomme 1 
contre qui vous avez tiré, l’épée 
l’autre jour ?

—Encore cette histoire de duel!| 
s’écria Cyrano, impatienté. Hé,1 
messieurs, ferais-je tant de fa-1 
cons pour avouer celte action, si 1 
elle était réelle ! Si je m’étais bal 
lu en duel contre monsieur que| 
voilà. je le proclamerais, dusse-1 
je le payer de ma tête.

—Alors ? insista le capitaine| 
des gardes.

—Par cette bonne épée que je 1

Cette QUF 
marché. Chaq:

WVetei

AC 

W. E.

—Mo sieur, dit-il à Cavoye, si 
cet hom me m’a reconnu, ce doit 
être un des assassins que M. le 
comte de Vivienne avait mis à
mes Iro isses, précisément dans 1 
nuit de Noël.Venez nous visiter et

—Un assassin 
d’Arsonval i glapit

le chevalierdes pluset nous serons dame Jacque
line, suffoquée d’indignation. Ah! 
M. le comte de ^vienne avait 
raison de vous <p alisier d’inso 
lent. Votre audace, monsieur de 
Bergerac, dépasse
nes. Et venir accuser de compli 
cité mon noble ami, le comte de 
Vivianne !... Chez moi !... Oh!

heureux de vous mon- Nouvelletrer notre assortiment 
de toutes les bor La chambr 2- 

quatre résol base des qua 
ve ment 
pom rencor 
inouïe créée 
dit de 50 mil 
et la sécurité 
les banques i 
à toute éve 
etc. ; règlem 
sions de bouc

DRAPS c’en est trop !
Lai veuve n’en put dire davan 

atge. Elle se laissa tomber sur 
un fauteuil et respira broyani 
ment un flacon de sels, pour ra- 
nimer ses forces défaillantes.

et vous serez convain
cus qu’il est de votre in
térêt d’acheter chez L’Officier des gardes, attachai! 

tour à tour son regard pénétrant 
sur le comte et sur Cyrano.

Je demande à voir, dit-il tout 
les vêtements que le bles- 

se portait quand il a été relevé.
Compagnie O.M.Melanson, 

LIMITÉE..

Un mot de nos Swea- 
ters pour hommes, fem
mes et enfants, que nous 
exposons once moment 
Dernières modes et der
nières nuances. Prix de 
50cts à $4.

Sons prête: 
paralysé le 
grands établ 
ont déjà fer 
jeté sur le p 
travailleurs <1 
trouver dans 
tive retraite i 
i nos industr

Afin eveni 
• heureux sans 

d’Ottawa sug 
médiate par : 
jet de loi des 
quel dispose 
par année po 
de routes m 
toutes nos pr 
le sénat a rej 

1 adopté par 1 
1 journal en qi 

l’heure présent 
le ne pourrai 
sion à cette m 
de bien aux II 
mins. On ne 
de l’argent A

à coup,
binet de travail. Il y passait la

Faustin de Vivienne ne bron 
cha pas.

majeure partie de sa vie.
Levé des trois ou quatre heu 

res, il répondait dans la nuit aux 
dépêches les plus urgentes : il 
dormait entre six et huit heures, 
puis travaillait toute la matinée 
avec ses ministres.

Et dans l’après-midi, il travail 
lait encore jusqu’au soir, infati
gable, harassant ses huit secré- 
taires, qui pouvaient à peine suf 
fire à la correspondance qu’il 
leur dictait ou dont il leur don 
nail la substance en de courtes 
notes écrites au crayon.

Incessamment, entraient et 
portaient des courriers chargés 
d’ordres ou de dépêches, appor- 
tant des nouvelles de toutes parts, 
ou s’en allant transmettre à tou- 
tes les régions de la France et, 
hors des frontières, en Angleter
re, en Allemagne, en Espagne, en 
Italie, la pensée et la volonté du 
maître.

Pensée toujours en éveil, 
Irompte à saisir et à utiliser les 
moindres événements ; volonté 
indomptable. incessamment ten 
due vers un but unique : la gran 
deur et l'unité du Royaume, dont 
il ne séparait pas sa propre for- 
une, ayant incarné en lui la 
France et s’identifiant avec elle.

Aussi frappait-il sans la moin 
dre hésitation, sans le plus léger 
remords, tous ceux qui se met 
tient en révolte contre les lois 
du royaume et pouvaient trou- 
bler. d eleur ambition ou de leur 
indiscipline, le succès des grands 
projets de Richelieu.

Les vêtements, dit-il, ont été 
soigneusement pliés et envelop 
pés pour être remis en l’éta où ils 
se trouvaient aux officeirs de po 

ap-lice et de justice. Qu’on les 
porte, je vous prie, madame, fil 
il en s’adressant à la veuve.

Dame Jacqueline, retrouvant 
de ses jambessubitement l'usage

hors de la chambre 
revint avec un paquet envloppé 
d’une serviette.

s élança et

Cavoy 
costume 
me, en 
orné de

'déplia le 
complet

beau drap 
dentelles 1

paquet, et un 
le gentilhom
gris d’argent, 

également ta

Comme de coutume 
nous pouvons pourvoir 
à tous vos besoins en 
fait de
Hardes, Chaussures, 

Sous- Vêtements d’hiver, 
etc., etc.

Continuer à me seconder 
comme vous le faites, dans le 

jdouble but que je poursuis : ra- 
mener à la vie cet infortuné che- 
valier et punir son agresseur. A 
propos, vous savez qu’il est à la 
Bastille ?

— Qui ?
—Celui qui a mis en danger les 

jours de notre jeune ami. M. Cy- 
rano de Bergerac, convaincu d’a
voir provoqué le chevalier d’Ar- 
sonval.

M. Cyrano de Bergerac, ce 
fameux duelliste.

—Précisément. Il ne manque 
aucune occasion de tirer l’épée, 
malgré les édits.

—N’est-il pas affligé d'un nez 
qu'on ilit monumental ?

—Tout juste ; et c'est pour s’ê
tre permis une innocente plai
santerie sur ce nez considérable, 
que le chevalier a été contraint

chées de sang.
Un portefeuille élégant, en enir 

parfumé, roula à 
l’officier déployait

terre, tan lis 
les vêtements, 
laissa échan-En s" ouvrant, il

lettre que l’officier raper une
massa et se mil à

Elle contenait ce
ire à mi-voix.
qui suit : L’impénétra 

veloppe le De 
des troupes e 
ses sur le thé 
l’inquiétante 1 

suit, a fait no
e parmi la 

air oppressant 
Personne n’es 
le voile de lave 
tend à une P 
v reuse. La n 
tue la doulour

"Monsieur.
“11 ma semblé. hier soir, que 

“vous jetiez des regards imparti 
"nents sur l’organe nasal dont ilLe Magasin

du Peuple :
"a plu au ciel de me gratifier. 
"Comme je ne permets à person 

irrévérencieu"ne de Contempler
"sement cet appendice, j'aurai 
"Thomneur de vous donner
“soir une leçon de
“séance, sur la place du Châte

cv
act et de bienCie 0. M. Melanson Lte. "let. à minuit, et je compte bien

"Inie vous ne man lierez pas cet 
"le occasion uniq e d’apprendre 
“à !a fojs l’escrime et la polites

SHEDIAC, - N. B. daller sur le terrain.... , . n’ai pas laissée et ne laisserai ja-
—Vraiment ?. M.. Cyrano a mais se rouiller au fourreau, je 

. mauvais caractère. | vous jure encore, messieurs, foi
—C'est un furieux, un incivil, de gentilhomme, que je ne me 

un glorieux, qui pensait pouvoir- suis point battu en duel contre 
impunément embrocher toute la cet inconnu.

Au début di 
d’hui, sir Rob 
ca. la bonne 

prése 
da allait cont..

"se."
“CYRANO DE BERGERAC." . A sa politique hautaine et su-/

Cyrano avait écouté cette lec : herbe, tout était sacrifié. 
• ture, immobile et comme frappé. , rA continuer)

&
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5Le Moniteur Acadien b

s mots, il bon 
un faux, un faux 
a-t-il, hors de lui 
écrit ce billet. On 
a signature. C’est 
lui a ourdi toute 
nachination !
ouillant de fureur, 
comte:
s gardes eussent 
ldi souffleta de son 
ant d’une voix vi-

Au Public du1res par an. et cette augmenta
tion a été obtenue avec le même 
nombre de vaches. Voilà un ré- 
sultat tangible de là valeur de la 
pesée de l'épreuve, pratiquée d'u
ne manière systématique et in
telligente.

Il y a aussi à Wooler, Ontario, 
un troupeau qui donne aujour
d'hui 8.308 livres de lait par va
che. soit une augmentation de 
3,000 livres de lait par tête.

Le Commissaire de l'industrie 
laitière à Ottawa, fournira, sur 
demande, des feuilles pour l’ins- 
cription des pesées du lait et de 
la nourriture et un registre de 
production du troupeau.

C. F. W.

(2 -

Printemps 1914%

Comté de Kent
(es Nos MARCHANDISES DU PRINTEMPS sont maintenant ouver- 
marché ague département est rempli de ce qu’il y a de mieux sur le 

ils sont a de prix qui nous permettent d’affirmer en toute vérité qu’ils sont plus bas que n’importe où ailleurs.
Une visitevousvanvaincra du bien-fondé de notre assertion.
Pour nos , TARDES, 110,18 avons puisé dans les plus grandes mai- 

S ns de gros qu’il y ait dans le pays. C’est dire que nous avons ce qu’il 
3 a de mieux et que nous sommes en mesure d’habiller HOMMES, 
JEUNES GENS ET ENFANTS dans les meilleurs goûta et à des prix 
01 détient toute competition.
En fait de CHAPEAUX et CASQUETTES. de toute beauté, nous 

avons ce qu’il y a de supérieur et dans les plus jolis patrons.
NOTRE ASSORTIMENT DE CHAUSSURES est au complet et fort 

attrayant sous le rapport de la façon et de la durabilité.
T En fait dINDIENNES, de COTONNADES, GINGHAMS, MOUS- 
SELINES, nous invitons les dames à venir les voir : les voir c'est les admirer.
Nous avons ce qu’il y a de mieux en EPICERIES, en TAPISSE- 
RIES. PEINTURES, HUILES, CLOUS, FERRONNERIES, BAR-

N oubliez point de venir nous voir et de vous convaincre que 
nous n avançons rien qui ne soit lu pure vérité. En achetant ici, vous 
épargnerez votre bourse tout en obtenant les marchandises qu’il y ait 
sur le marché.।
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Sauvez de l’argent
en faisant vos achats an1 magasin de la Cie O. M. Me- 
larson, Limitée. A SAINT-ANTOINE.
Nous avons un gros assortiment de marchandises.«andit, lâche et vil 

je te somme de 
1er avec moi dé
lai, et je demande 
soit examiné par 
1 écritures.
Vienne avait blê- 
rage. Mais il se 
ne voix glaciale : 
al a d’autres cho. 
ide s’abaisser à 
travagances d’un 
Gascogne. Il vous 

juges qui savent 
vous n’avez pas

‘ur indiquer.
i nsieur de Berge- 
re avec un peu de 
1 causé, vous vous 

vant la chambre 
Mais je dois vous 

Tous aurez du mal 
ie toutes ces preu 
liantes pour vous. 
- meilleur moyen 
icolère du Cardi- 

re de tout avouer es 
clémence.
nence ! Je n'en ai 
ene veux que sa.

hua Cyrano d’un

Ni hautain, si su 
h dees gardes qui 
u’on eût dit un 

i escorte, bien plu 
lnnier allant réin- 
hot.

Gascon ! murmu-
In descendant der- 

lier de l’hôtel ; ne 
qu’il n’a rien à se 

l’au lieu d'être ac- 
qui nous tient sur 

es gens des bords 
vous ont une f 
n’abat... X 

ans le carrosse qui 
vant la porte. Cy- 
éjà installé, et ce 
a au cocher avec 

h désinvolture :
tille, mon brave !” 
ramené Cyrano à 
capitaine Cavoye 
is-Cardinal.
était dans son ca- 

i il. Il y passait lu 
de sa vie.

is ou quatre heu- 
1 t dans la nuit aux 
plus urgentes ; il 
six et huit heures, 

toute là matinée 
stres.
ès-midi, il travail 
qu’au soir, infati- 
nt ses huit secré- 
aient à peine suf- 
respondance qu'il 
Idont il leur don- 
ce en de courtes 
u crayon.
t, entraient et 
courriers chargés 
i dépêches, appor- 

les de toutes parts, 
transmettre à tou— 
de la France et, 

ères, en Angleter- 
me en Espagne, en 
e et la volonté du

Groceries 
Farine 
Bardeaux 
Ferronneries.

Marchandises sèches. 
Hardes faites
Chaussures 
Claques

Etc., Etc., Etc.
Nous prenons tous les produits de la ferme.Ottawa, 19 août.—On a pu

blié aujourd’hui le bulletin men
suel du Bureau des Recensements 
et Statistiques sur les récoltes 
agricoles du Canada. Les rap- 
parts des correspondants, daté 
ie 31 juillet, démontrent que les 
récoltes agricoles ont subi un 
changement marqué depuis les 
rapports du 30 juin, à cause de 
la chaleur excessive et de la sé- 
cheresse continue du mois de 
juillet. spécialement dans les 
Provinces du Nord-Ouest où le

Nons payons argent comptant pour les patates. 
TT.* visite vous convaincra.Une

CIE O. M. MELANSON, Limitée
D. Gerant.H. LEGER,

lu Public du
Comté de KentJAMES E. WHITE, - - SHEDIAC

gros des récoltes de céréales est 
produit.

Si l’on prend 100 comme élu Epargnez votre argent en venant acheter les marchandise 
dont vous avez besoin au Magasin Z. Léger, Rexton. Nous 

loue le Canada, une condition avons un immense assortiment de marchandises qu’il nous faut 
moyenne pour le blé d automne vendre pour faire place aux marchandises du Printemps, 
de 71.5, contre 78 au 30 juin et 1
77.7 au 31 juillet 1913 : pour le Marchandises sèches, 
I le de printemps de 77.4, contre LJ J L 3 £ ,: | , -
80.3 le mois passé et 87.6 il y a lardes confectionnées, 
un an : pour L’avoine de 77.0. 
contre 87.3 le mois dernier et 87.4 
en 1913 ; pour l’orge de 77.4. con 
tre 86.2 le mois passé et 87.5 l’an- 
née dernière ; et pour le seigle de| Le tout au plus bas prix possible. En achetant "ici voue 
78.5 contre 84.7 et 85. Dans les faites des épargnes. Une visite à notre magasin vous provinces Maritimes les condi : T “
tions sont excellentes, et dans |vaiscra. 
Québec et Onario, quoique l'on| 
rappore que la paille sera courte| 
à cause de la sécheresse, on dit i =

NOUS VENDONS LES
Sarines Rainbow, Whit e ’ Rose, 

Stockwell et Canal ian

lon représentant la promesse d'u
ne pleine récolte, ou obtient, pour

pl ace aux marchandises du Printemps.
neen

Cette QUFEN CANADIENNE est la plus FINE QUEEN qui soit sur le 
marché. Chaque • SPC et chaque baril sont garantis donner satisfaction.

JG-Verez .t essayez la..

ACHETEZ NOTRE FIL D’ENGERBAGE.
Chaussures, 

Epiceries, Farine et Moulée.
W. E. Forbes - Richibouctou

en COD-

Z. LEGER, Rexton.Nouvelles de la capitale ■ ----- —
19 août 1914.

La chambre a été saisie de 
quatre résolutions formant la 
base des quatre bills que le gou- 
vement désire faire passer 
pom rencontrer la situation 
inouïe créée par la guerre .-Cré
dit de 30 millions pour la éfense 
et la sécurité du Canada : mettre- 
les banques en état de faire face 
à toute éventualité financière, 
etc. ; règlementation des provi
sions de bouche.

—o—
Sous prétexte que la guerre a 

paralysé le marché, plusieurs 
grands établissements du pays 
ont déjà fermé leurs usines et 
jeté sur le pavé des milliers . de 
travailleurs qui vont bientôt se 
trouver dans la misère. Cette hâ- 
live retraite ne fait pas honneur

sages conseils de son altesse roy
ale le duc de Connaught. Son ter
me d’office expirait le mois d’oc
tobre prochain : le duc. qui est 
un militaire expérimenté, va res
ter avec nous jusqu'à la fin des 
hostilités. Le personnage qui de
vait lui succéder comme gouver
neur-général du Canada, le duc 
de Teck, vient de reprendre le 
commandement de son régiment 
pour faire la campagne.

-- o —
Dans son discours budgétaire 

le ministre des finances a annon
cé la taxe de guerre qu'il se pro
pose d’imposer sur certains arti
cles de consommation tels que 
les liqueurs, tabac, cigares, café, 
etc. Tout le monde paiera ainsi 
sa part des sept millions que cette 
taxe spéciale va mettre dans le 
coffre public.

1 BAYONNETTE.

que les épis se remplissent bien, A A a 
tt que les chiffres représentant A Vendre 
la conditions excède on approche ]

n demande
Dans le district d'école de Jailletville, 

St Norbert, une institutrice de te classe 
pouvant enseigner les deux langues. 
S'adresser à

WILLIAM VAUTOUR, 
Secrétaire d'école

S: Norbert, Kent, 20 jan —ac.

Perdu

90 et ne diffèrent pas beaucoup 
de ceux du mois passé. Dans le 
Manitoba, le condition du blé de 
printemps est de 68.2, contre 82.4 
il y a un mois ; pour l'avoine de 
62 contre 87.6 ; pour l'orge de 62 
contre 87.6 : et pour le seigle de 
(>8.5 contre 100. En Saskatche 
wan les chiffres au 31 juillet

Toutes les propriétés Ju défunt The 
Idée P. Gaudet, y compris sa terre a» 

Barachois, un autre lot, sa pré, etc. Sr 
maison, grange et tout le roulant de b 

ferte. Pour toute information s’adres
ser *

[A D RICHARD, 
avocat, Dorchester, N.B 

ou à J. ALFRED GAUDET
86 St Joseph Avenue, 

Fitchburg, Mass.
étaient, pour le blé de printemps | 
66 contre 90 au 30 juin ; pour 
l’avoine 57.8 contre 88.9 ; pour 
orge 59.6 conre 89.4 ; et pour 
e seigle 74.4 contre 92. En Al 
perta les conditions sont répré | 

sentées par 68 pour le blé d’au- 
tomne contre 73 le mois passé ;
75.4 pour le blé de printemps ] 
contre 84.3 : 71.5 pour l’avoine ] 
contre 8.5 : 71.5 pour l’orge con- 
tre 85.9 ; et 77 pour le seigle con- ] 
Ire 83.7. Dans quelques cas les| 
correspondants tle l'ouest décla-] 
rent que si la pluie tombe d’ici au ] 
temps de la moisson, qui com
mencera vers la fin de la premiè
re semaine d’août, les conditions 
deviendront meilleures. Les ré
coltes sur les jachères d’été sont 
beaucoup supérieures à celles 
sur les labours d'automne et de 
printemps. Si l’on compare la 
condition au 31 juillet à la con
dition au 31 juillet des six an
nées 1908 à 1903. représentée par 
le chiffre étalon 100 on obtient 
por le blé d’automne 90 : pour le 
blé de printemps 93, pour l’a- 
voine 89 ; l‘orge‘92 ; et pour le 
seigle 94. ce qui représente un 
rendement par acre pour celle 
année inférieur de 10 p. c. pour 
le blé d'automne, de 7 p. c. pour 
le blé de printemps, de 11 p. c. 
pour l'avoine, de 8 p. c. pour l’or- 
ge et de 6 p. c. pour le seigle au 
rendement moyen de ces six an- 
nées.

Les pommes de ferre dans les 
provinces Maritimes promettent 
une excellente récolte, leur con
dition étant de 93 à 96.

Une évaluation préliminaire 
du rendement par aère pour le 
blé d’automne donne 20.95 bois- 
shaux, en 1913. Le rendement 
toalt pour les cinq provinces, 
d’Onario, Manitoba, rSaskatche-

Entre Bouctouche et Ste-Anne de 
Kent on “Muffler" eu soie noire. Celui 
qui te trouvera aura bien la bonté de te 
remettre à

JEAN J. RICHARD, 
Ste-Anne de Kent, N. B

16 mars 1013- ac

Terre à vendre
Une terre de 165 arpents, dont 401 

a charrue, et située dans le Village 
Saint Mathieu ou Bioc Quatorze, Ro 
gersville, et contenant maison et grange 
est offerte en vente. Pour information 
s’adresser à

CHARLES POIRIER
27 Main St Skowhegan, Me 

2 juillet 1913—ac.|

Trouvéeà nos industriels.
Afin e venir en aide à ces mal

heureux sans travail, un journal 
d’Ottawa suggère l’adoption im
médiate par le parlement du pro
jet de loi des Grands Chemins. le
quel dispose de deux millions 
par année pour la construction 
de routes nationales à travers 
toutes nos provinces. Deux fois 
le sénat a rejeté ce projet de loi 
adopté par les communes. Le 
journal en question prétend, qu a 
l’heure présente la chambre hau- 
te ne pourrait refuser son adhé- 
sion à cette mesure qui ferait tant 
de bien aux pauvres et aux che- 
mins. On ne pourrait employer 
de l’argent à meilleure enseigne.

—o—L'impénétrable mystère qui en
veloppe le mouvement du gros 
des troupes françaises et anglai- 
ses sur le théâtre des hostilités et 
l’inquiétante incertitude qui s en 
suit, a fait naître un certain ma
laise parmi la députation et un 
air oppressant plane, sur tous. 
Personne n’est capable de lever 
le voile de l’avenir, et chacun s at 
tend à une période d anxiété fié 
vreuse. La mort du pape acce: n- 
lue la douloureuse situation ici.

— 0 —
20 août 1914.

Ali début de la séance aujour
d'hui. sir Robert Borden annon- 
ca. L bonne nouvelle que pendant .00 • ..résente guerre c. Cana- da flait continuer a profiter des

PROPOS AGRICOLES. A St-Damien, une nigée de renards, 
la mère et trois petits et ils sont à ven- 
dre * un prix raisonnable. * Ceux qui 
voudraient les acheter s’adresseront à 

JUSTAZADE LEBLANC, 
St-Damien, Kent, N. B.

#

MINISTERE FEDERAL
DE L’AGRICULTURE.

SERVICE DE L’INDUSTRIE
LAITIERE, OTTAWA. A vendre Terre a vendreDES GENS BIENS. SATISFAITS.

Une fournaise à air chaud, 
qu'on peut chauffer suit au char 
bon, soit au bois. | A grand mar 
ché. S'adresser au bureau, du 
Moniteur.

J'ai à vendre une terre située * St- 
Louis, comté de Keut, N. B., contenais 
50 arpents, dont 25 arpente à la chas- 
me et 25 arpente en bon bois de cha* 
fage. Elle eet située eur te Nord de te 
Rivière St-Louis et renferme une gran- 
ge et une maison appartenant autrefois 
à M. Sylvain Breau. Pour te prix et les 
conditions de paiement, s’adresser à 
Frank Duguay, St-Lotis, ou à moi-me-

Un cultivateur des environs de 
St-Hyacinthe, qui pratique de
puis trois ans le contrôle, des va-] 
ches, laitières, s’en déclare en 
chanté. Et il a de très bonnes ] 
raisons de l’être, car en juin de 
celle année ses neuf vaches ont 
donné eu moyenne 1,205 livres 
de lait par tête, soit un total de 
10,830 livres. Il y a trois ans, la 
moyenne était de 823 livres et le 
total de 7.411 livres seulement. 
En d’autres termes, ses neuf va- 
ches. en un seul mois de cette 
année lui ont rapporté $34 de 
plus que pendant le même mois 
il y a trois ans.

On pourrrait facilement re- 
cueillir des exemples du même 
genre dans tous Ise comtés ou le 
contrôle des vaches est pratiqué 
intelligemment. Il y a près de 
Listowel. Ont, un troupeau de 
16 vaches qui ont donné en moy- 

< nue 2.700 livres de lait de plus 
par tête qu’il y a trois ans. Ceci 
fait une augmentation de revenu 
de quatre cent trente-deux pias-

o

X
wan. Alberta et la Colombie- 
Britannique.—une superficie to 
tale de 973,300 acres, est évalué 
•1 20,394,000 boisseaux, contre
22.592,000 boisseaux, l’évaluation 
définitive pour 1913. La séche 
resse a naturellement iminué le 
rendement du foin et du trèfle, le 
rendement par acre pour tout le 
Canada est, d’après les éva ua-

jours en éveil, 
sir et à utiliser les 
ements ; volonté 
neessamment ten-/ 
1unique : la gran 
du Royaume, dont 
pas sa propre for— 
learné en lui la 
antifiant avec elle, 
rit-il sans la moin- 
sans le plus léger 

ceux qui se met- 
ie contre les lois 
]t pouvaient trou- 
ambition ou de leur 
|succès des grands 
|ieIie1L 
ne hautaine et su- 
it sacrifié, 
ontinuer)7

me.
ALEX. FRIGAUD,

17 Congress St.
Rumford, Mm

3m.

lions préliminaires, de 1.15 
ne contre 1.33 tonne, l’évaluation Perduon-

définitive de 1913.1 Le rendement
Perdu entre Shediac Bridge et 

Barachois un livre "vest poeket 
book", avec couvert en cuir. Qui- 
conque le trouvera voudra, bien 
te rendre a Thadée P. Vautour, 
Shediac Bridge, N. B.

Une récompense sera donnée 
a celui qui le trouvera.

2 juin 1914 — ac.

total est évalué à 9.206,000 on-
nes, contre 10.850,000 tonnes, l’é- 
valuation définitive de 1913. Le 
rendement de lalfalfa est placé a 

129,780 tonnes, contre 237.770 
tonnes l’an dernier.

Le Linimeot de Minard guérit 
i le rhume.

?

- a

s

1
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ACADIENLE MONITEUR6

PROPOS AGRICOLES. American3 p.c. pour le blé de printemps et l’or- 
ge, et de 1 p.c. pour le seigle, à la moy
enne de ces six années, égall à cette mo-

NAISSANCE ings by English, Scottish, DuginsSAINT JOHN 
EXHIBITION

and Canadian artists. America’s Great;
Stock Show, Manufacturersest Live 

Display, 
packed in

A St-Gabriel, le 15 août, Mme Adol- 
phe C. Richard donnait naissance à 
une fille, qui fut baptisée par le Révd 
Père Hébert sous le nom de Marie-Ali- 
ce-Babée. Parrain et marraine, M. et 
Mme Sébastien Richard, oncle et tante 
de l’enfant.

venne en ce qui regarde l’avoine, et in- 
* férieur de 1 p.c., en ce qui regarde le 
* blé d’automne.
i Voici quel est le résultat de la com- 

pilation des évaluations de nos corres- 
pondants agricoles, quant au nombre 
des bestiaux de ferme, à la tin de juin, 
et pour tout le Canada : Chevaux, 2,- 
947,738 ; vaches laitières, 2,673,286 ; 
autres bestiaux, 3,363,531 ; moutons, 
2,058,045 et pores, 3,434,261. Compa- 
rés à ceux de l’année dernières, ces 
chiffres représentent une augmentation 
dans le cas des chevaux, mais une di- 
minution pour chacune des autres espè
ces de bétail. Nos correspondants 
avaient été priés de tenir compte, dans 
leurs évaluations de cette année, de la 
grande exportation de bestiaux aux 
Etats-Unis, qui a suivi la réduction du 
tarif des Etats-Unis au mois d’octobre 
dernier ; et quoique beaucoup de nos 
correspondants aient déclaré que l’éle
vage compenserait largement les défi
cits causés par cette augmentation dans 
les exportations, il semble que les di
minutions constatées ont été causées 
par ces exportations. Les tableaux des 
rapports, par province, indiquent que 
la dimiuntion se fait surtout sentir dans 
la partie orientale du Canada, car des 
augmentations satisfaisantes dans le 
nombre des bestiaux se manifestent 
dans les provinces du nord-ouest et spé 
cialement dans la Saskatchewan et l'Al- 
berta.

RECOLTES ET BETAIL 
AU CANADA.

a dozen vaudeville Shows 
a single hour moteur boat

races, dozen band concerts every day. SEPT. 5 12
1914

SPECIAL AGRICULTURAL 
FEATURES

SPLENDID DISPLAY or 
INDUSTRIES

INCREASED SCOPE |N 
WOMEN’S WORK

CHILD'S WELFARE Exhibit

Rapport pour le mois terminé le 30 
juin 1914.

Dog and cat shows. Boy Scout Review 
by the G vernor General, the Duke of 
Connaugh , New Giant Midway, Grand

Ce numéro de la Statistique Mensuel- 
if donne des évaluations revisées des 
superficies consacrées cette, année aux 
récoltes du printemps, et de l’état de 
c. Iles-ci au 30 juin. Il donne aussi des 
évaluations de la superficie consacrée 
eux céréales semées plus tard, et aux

Stand Spetacle of Babylon with a
thousand 
costumes

performers 
against a

in picturesque 
background ofA Moncton Road, le 3 août, l’épouse 

de M. Edouard Caissie, un fils, baptisé 
par le Révd Père LeBlanc sous le nom 
de Joseph-Alphonse. Parrain et mar- 
raine, M. el Mme Philippe Babineau.

Oriental gorgeousness.
The Government Ra Iways are offer-

various dates.ing reduced fares on
Fare and-one third. At g. 27, 28, 29, 30

‘ récoltes sarclées : on y trouve aussi le
A New-Bedford, Mass., l’épouse de : nombre des bestiaux de ferme. Ces 

M. Amédée P. Roy, un garçon, baptise évaluations sont basées sur les rapports 
par le Révd Père Loneargan sous le envoyés par les correspondants agrico- 
nom de .Joseph-Napoléon - Edouard.’

31 and Sept. 2. Singe fare Sept. 3.
7, 9, and 10, and special excursions fare.

AT PROGRAM 4: 
GREA OF FREE 1 
ATTRACTIONS

HEATONS 
you.A-- 

LINES
Sept. 1, 4 
turn, when
Moncton,

and 8, to Toronto and re-
the rate wil be $18.00 from 
St. John and Campbellton, 

$23.60 from Halifax, $23.55 jfrom Syd-

H.A.PORTER
MANAGER,les du Bureau, à la fin de juin. Pour 

et qui regarde les récoltes de prin-Parrain et marraine, M. Edmond 
Roy et Mile Anna P. LeBlanc.

MARIAGE

P.
temps, ces évaluations confirment as- 
sez bien celles qui not été publiées il y 
a un mois : l’orge, les grains mélangés, 
le foin et le trèfle sont cependant un 
peu inférieurs à ce que les rapports 
précédents en disaient, tandis que l’a— 
voine, le seigle, les pois et la luzerne

ney and proportionate fares from all St John Exhibition Engirt
Nous V 

raisonnal
Venez 

lions.

stations, in the Maritimes Provinces.
All tickets are good for return leaving 
Toronto, Sept. 15, 1914. Passengers 
via the Governement The dates of the Saint John 

Exhibition are from September 
5th. to 12th. and from reports re- : 
reived from Exhibition headquar 
ters. this years Fair promises to 
he especially interesting. All 
available space was spoken for 
and booked remarkably early and 
several applicants are now on 
the wailing list in the hope that 
readjustments can be made 
which will permit of giving them 
space. The demand has been so 
great that not one foot in the 
mainbuildings has been sold for 
the use of anything which is not 
a bone tide exhibit with the sole 
exception of food concessions. It 
is the intention this year to con
centrale all the amusements in 
the Midway and before the 
Grandstand and to have these on 
an even better scale than hereto-. 
fore, the main buildings being 
reserved so as to be truly repre-T 
sentative of the Manufacturers, (

Une belle cérémonie avait lieu le 10 
août, à l'église Saint-Henri du Bara- 
chois, alors que M. Clovis Boudreau, de 
1; Haute Aboujagane, conduisait à 
l’autel Mlle Alice Cormier. Les té- 
moins étaient M. Blair Boudreau, frè
re du marié, et M. Edouard Cormier, 
frère de la mariée. Après la bénédic- 
bon nuptiale, qui eut lieu à 8 heures du 
matin, les nouveaux mariés se rendirent 
chez M. Benoit Cormier, père de la 
mariée, où leur était préparé un succu
lent diner. Dans l’après-midi, après 
quelques heures de divertissements, les 
nouveaux mariés se rendirent chez M. 
Charles Boudreau, père du marié, où 
un grand nombre de parents et d’amis 
le attendaient et où un délicieux sou
per leur fut servi. Le nouveau couple 
reçut pluseiurs jolis cadeaux.

Bonheur et prospérité aux nauveaux 
époux. ’i

lines have the
choice of two trains, the Maritime Ex
press and| 
connecting 
ous Grand

he Ocean Limited, the latter
sont supérieurs 
minaires qu’on

aux évaluations préli- at Montrea 
Trunk day

with the fam- 
express “Inter-a publiées il y a un

re-mois et qui déclaraient, en ce qui national L mited", leaving Montreal at 1garde le Canada oriental, que l’arrivée 
tardive du printemps avait considéra- 
lément retardé les semences. La su- 
perficie sous blé est maintenant évaluée 
a 11,022,000 acres, soit 7,000 acres de 
plus qu’en 1913. Le blé de printemps 
recouvre 10,048,700 acres, contre 10,- 
045,000 en 1913, et la superficie consa- 
crée au blé d’automne est évaluée à 
973,300 acres, contre 970,000 acres, 
l’an dernier. La superficie semée en 
i voine est estimée à 10,814,500 acres, 
ce qui est 380,500 acres de plus qu’en 
1013, où 1 asuperficie ensemencée dé- 
passait 468,000 acres celles de 1912. On 
estime que l’orge recouvre 1,597,600 
acres, contre 1,613,000 acres l’an der
nier : le seigle recouvre 111,280 acres, 
< outre 119, 300 acres ; les pois, 205,950 
acres, contre 218,980 acres ; les grains 
mélangés 463,300 acres, contre 473,- 
800 acres ; le foin et le trèfle 7,997,000 
seres, contre 8,169,000 acres et la lu- 
zerne 90,385 acres, contre 93,560.

Dans les trois provinces du nord- 
ouest, Manitoba, Saskatchewan et Al- 
berta, l’évaluation de la superficie du 
blé est de 10,063.500 acres, contre 10,- 
036,000 acres l’an dernier ; la Saskat- 
chewan et l’Alberta accusent une aug
mentation, et le Manitoba une diminu- 
tion. Dans les trois provinces, l’avoine 
couvre 6,106,000 acres, contre 5,792,- 
000 acres en 1913, andtis que l’orge en 
couvre 1,038,000 acres, contre 1,025,- 
000. L’augmentation nette dans les 
trois provinces et pour les trois récol- 
tes est, en acres, pour le blé, de 27,- 
500 ; pour l’avoine, de 314,000 et pour 
l’orge de 13,000, soit un total de 354,- 
500 acres pour les trois récoltés. C’est 
1 avoine qui, dans les trois provinces, 
accuse la plus grande augmentation de 
superficie : 314,000 acres, ce qui indi- 
que apparemment qu’on s’occupe da
vantage de culture mixte.

La superficie en acres des récoltes 
tardives de céréales et ds réecoltes sar- 
clées en 1914, est estimée comme suit : 
sarrasin, 354,000, contre 380,700 en 
1913 ; lin, 1,163,000, contre 1,552,800 ; 
mais à décortiquer, 256,000, contre 
278.000 ; fèves, 43,830, contre 46,200 ; 
pomthes de terre, 475,900, contre 473,- 
500 ; navets, etc., 175,000, contre 186,- 
400 ; betteraves H sucre, 15,400, contre 
17,009 et mais fourrager, 317,000, con
tre 303,650. On rmarqueera que la su- 
perficie semée en graine de lin est de 
389,800 acres inférieure à celle de l’an- 
liée dernière, la diminution existant 
surtout en Saskatchewan, où la super- 
ficie semée en lin est de 1,030,000 acres, 
soit 356,000 acres de moins qu’en 1913.

En général l’état des récoltes de 
printemps à la fin de juin était assez 
satisfaisante, excepté pour le foin et 
le trèfle qui, à cause de la sécheresse 
prolongée ont vu leur état tomber de 
90-2 à 73-7 depuis le mois dernier. L’é
tat de toutes les auters récoltes a baisé 
depuis le 1er juin, et voici quel était 
au 30 juin, leur état, suivant une échel- 
1c où 100 représente la promesse d’une 
pleine récolte : Bé d’automne, 78-2 ; 
blé de printemps, 86-3 ; tout blé, 84-3; 
orge, 86-2 ; seigle, 84-7 ; pois, 86-9 ; 
grains mélangés, 87-3 ; luzerne, 81-5 ; 
paturages, 83-2. L’état du blé de prin- 
temps, e nSaskatchewan, atteignait 90. 
Si les conditions sont, jusqu’à l’époque 
de la moisson, égales à la moyenne des 
six années 1908-1913, la moyenne de 
l’état modèle pour le blé, le seigle, l’or- 
ge et l’avoine, réprésente la promesse 
d’un rendement, par acre, supérieur de

9.00 a. m. and arriving Toronto at
4.30 p. m. and the Maritime Express 
with the night trains for Toronto. NOUVE1

wuIni 
de worderre 1 
matisme, as
Tous les wi 
grosseurs, la I 
grosse et grtn 
vous rendra v

M. George 
la Haute Al 
de Hyannis, 
ser quelque 1 
nombreux pa 
ces jours der 

- besogne.

:LA GUERRE.
: (S uite de la 3e page)

que d’une égère contusion.ARCHIBALD BLUE, 
Chef du Bureau. 

Bureau des Recensements et Statis
tiques, Ottawa, 23 juillet 1914.

"D’autre part, le fet de l’artillerie 
française a produit de terribles effets et
son efficacité estvraiment remarquable. 
J’ai vu, une batterie allemande, qui, 
après avoii fait son ap parition au loinPour augmenter la

production du grain

Quand on leur conseille de semer du 
blé d’automne, un bon nombre de cul- 
tivateurs s’excusent en disant que cela 
ne paie pas ; mais il est probable que 
d’ici à un an ou deux, il y aura un bon 
n.raché pour tout le blé produit par le 
Canada. Tout cultivateur doit s’effor
cer d’augmenter sa production de grain 
l’an prochain en ensemençant chaque 
arpent de terre qui peut en produire. 
Il y a des centaines d’arpents dans le

et avant d avoir eu le emps de se re-
plier, a été détruite par le feu d’une, 
batterie française.

lis ravages causés par l’artillerie- 
française sont énormes.Boudreau-Richard.]

A l’Eglise Ss-Louis de Kent, e 11 
: fit, M.- Daniel Alphonse Boudreau, de 
Fitchburg, Mass., conduisait à l’autel 
Mlle Marie-Esther Robichaud, de Mc- 
Lood’s Mills, N. B. Les témoins étaient 
MM. Joseph Comeau, instituteur, et 
1 fançois Robichaud, frère de la mariée. 
La mariée était vêtue d’un joli costume 
en soie blanche, et l’église était décorée 
Après la bénédiction nuptiale, qui fut 
donnée par le Révérend Père Nadeau, 
les nouveaux époux se rendirent en- au- 
tomobile à la station de Richibouctou et 
s’embarquèrent sur le train de 10.45 
heures pour un voyage de quelques 
jours dans le sud de la province.

Bonheur et prospérité aux nouveaux 
mariés.

Des rangs en 
entier de fantassins ont été fauchés et
le nombre 
considérable

de morts devint tellement
i que plusieurs de ceux que ' Farmers and Business Houses of 

lc feu de l'artillerie avait atteints mor- the Maritime Provinces. From 
tellement restèrent debout sur le champ present forecaste the Exhibition 
de bataille, soutenus dans cette position i will this year reflect ill a compre- 

'pensive manner the optimism 
progressiveness that has taken

L’hon. A, 
M. Arthur 
Holt, étaient 
jeudi dernier 
Pelé et Amb 
grément.?par le nombre de corps de so dais tués 

ou blessés qui les entouraient.
such strong hold during the last 
few years of the people in these 
Provinces. - \dro

Saint John has a reputation to. 
sustain with regard to its Exhibi
tion and seems determined that 
the one to be held this year from 
September 5th. to 12th. will main 
tain this reputation.

Lorsqu’on demanda à l’officier fran- Oscar., 
notre 

commeneemer

Canada centrai et oriental où le blé 
d’automne pousserait bien. En prépa
rant le sol dès maintenant un grand 
nombre de cultivateurs pourraient en 
semer au moins quelques acres chaque 
automne. Il y a pas grand risque à le 
faire, car la culture extra pour le blé 
d’automne accroit 1 erendement du blé 
semé au printemps s’il est endommagé 
par la gelée. Le terrain n'aurait qu’à 
être hersé ou cultivé pour le préparer à 
l’ensemencemen t du grain du prin
temps.

On peut aussi augmenter la produc
tion du grain en labourant les prairies 
improductives tout de suite et en les 
ensemençant de grain au printemps. 
Elles devront être labourées légèrement 
maintenant et roulées et hersées, et gar 
dées jusqu’à l’automne, alors qu’elles 
devront de nouveau être labourées, tout 
prête pour les travaux du printemps 
suivants. L’importance de labourer la 
terre pour l'ensemencement au prin
temps et de la travailler souvent pen
dant l’automne, ne saurait être suresti
mée. Ceux qui pratiquent maitennant 
une rotation systématique pourraient 
avec profit ensemencer l’étendue du 
terrain à grain l’an prochain, et ceux- 
qui pratiquent la vieille méthode de 
cultiver les prairies, une meilleure chan
ce ne s’estl jamais offerte de l’échanger 
pour une rotation systématique en la
bourant la vieille pelouse et l’ensemen- 
cer de grain. Cela paiera de faire usa
ge de tout le terrain possible pour pro
duire le grain, car le grain sera assuré
ment en demande.

cais de donner son opinion sur la va-
leur des troupes allemandes, il s'expri
ma de la sorte :

"Leur bravoure est remarquables, M. Félieier 
nous honora 

dernier.

surtout celle de la garde impériale, qui
a su résister a notre feu- meurtrier. 
D’un autre côté, l’état moral des trou
pes françaises est splendide. Pas un 
seul homme ne semble être affecté par 
1 échec temporaire de ces jours-ci, et je 
suis convaincu que si les soldats fran
çais sont bien commandes au combat, 
ils sortiront vainqueurs de la lutte."

SAINT-LA 
re D. Banian| 
nus faire un 
nière, à leur 
tait au pique 
visitaient cia 
che, père de' 
sont retourne 
leur promena

€ 1 Jn demandeDECES

A l’Aboujagane, le 1'3 août, Walter, 
enfant chéri de M. et Mme Louis G. 
Gallant, âgé de 18 mois.
. Cher petit \\ alter, tu es elle rejoin- 
dre ta petite soeur au ciel où vous rte 
manquerez pas de prier et d’intercéder 
pour vos parents désolés.

Pour le prochain terme, dans le 
district d’école No. 11, de la pa
roisse de Harcourt, une institu
trice de 3e classe poucant ensei
gner les deux langues. S’adres- 
ser à

SIMON PETITPAS, 
EDMOND GAUVIN.

St-Sosime, Kent. N. B., 18 juil
let 1914.—ac.

Mone. M. G. Siddall

A une réunion des délégués des diffé
rentes paroisses du comté de Westmor- 
land tenue à Moncton, mercredi de la 
semaine dernière, M. M. G. Siddall fut 
le candidat qui rallia le plus grand, 
nombre de suffrages, et sa nomination, 
après premier tour de scrutin, fut ra
tifiée à l’unanimité..-

M. le Dr O. B. Price avait aussi été |

M. Onésim 
chois, honora 
lundi.

Est décédé à LeBlaneville, après une 
maladie de trois semaines, M. Simon A. 
Caissie, à l’âge de 88 ans, fortifié de 
tous les secours de la sainte Eglise. Il 
est décédé à la demeure de son fils Gil. 
Caissie. H laisse pour pleurer sur sa; 
tombe une épouse inconsolable et qua
tre fils, David, Leuis, Gil., de LeBlanc- 
ville, et André, des Etats-Unis, et bon 
nombre de parents et d’amis.

Les funérailles ont eu lieu à l’église 
Notre-Dame le 2 septembre. Le servi- 
ce funèbre fut chanté par le Révd Père 
Lapointe. —R. I. P.

M. Xavier
Bouetouche, 4 
tour d’une
Aboujagane 
honorait d’unmis en nomination, mais dès que la ma-

“Meet me at Saint John”jorité se. fut prononcée pour M. Sid- 
dall, il.se rallia généreusement à la M. et Mme 

Bedford, Ma- 
depuis quatr 
raient d’une 
Gautrean s’e 
ner mercredi

candidature le M. Sidda 1. '
"Meet me at the Saint John 

Exhibition" is one of the most 
popular expressions heard in the 
Lower Provinces at the present 
time. "Everybody’s saying it" 
and not without reason, for the 
"Big Show" as it is popularly 

called, will this year, far surpass 
all previous efforts. All the spa- 
ce in the big Industrial Building 
and in the Agricultural Hall has 
been taken and the entries in the 
other Departments are coming in 
fast. The big Midway will sure
ly be a revelation in the amuse-

Aux dernières élections générales, M.
Siddall ne fit battu que par line poi
gnée de voix, et si ses émis n’avaient 
pas été si confiants il l’aurait emporté
et serait devenu le député du 
comté de Westmorland.

beau
M .Louis B 

age, honorait 
mardi.

A propos de la censure __ ____ *
Londres, 28 août.— Les protestations 

des journaux contre la censure et la 
pénurie des nouvelles de la guerre re- 
goivent l’attention du Premier Ministre 
Asquith.

Le Premier Ministre a déclaré que 
le gouvernement et les autorités mili
taires comprennent l’anxiété des pa- 
rents de eeex qui sont en service actif 
en face de l’absence complète de nou- 
velles qui peuvent être données sans 
préjudice aux intérêts publics le se-

A tous les points de vue M. Siddall
mérite les suffrages des électeurs du 

estbeau comté de Westmorland, et il
Mlle Régir 

était venue 1 
ses amies de 
Bathurst <*» 
gnée de Mil 
visiter ses ni 
thurst.

assure de devenir le successeur de feu
F. C. N. l’hon. M. Emmerson à la chambre des

Communes. - #Canadian annual
Exhibition, Toronto

ANGUST 29 -- SEPT. 14.
CONDOLEANCES.

ment line as the entire Midway 
Privileges have been sold to a 
New York concern. Saint John 
will surely sustain its reputation 
for its Fairs.

Fitchburg, Mass.,
SPECIAL FARES VIA 

"CANADIAN GOVERNMENT 
RAILWAYS.”

26 août 1914. 
de la suceur- 
Société l’As-

La 19e hat 

ion est parti 
s’exercera d $ 1 

de bataille * 
dement du T1 
sergent E. J

3 A. 0. Gauvia

A la dernifre assemblée 
sale Beauséjour No. 1,

ront et des mesures sont somption, des Etats-Unis, les résolu- 
lions suivantes furent adoptées :

Attendu que la mort vient de jeter

prises pour
cela.

Une réunion
The greatest annual event of its kind 

will again no doubt attract hundreds of 
thousands of visitors and every effort 
has been made to pace the 1914 Exhi
tion on the top rung of the ladder of 
success.

Some of this year's special features 
announced are, exhibits by the Govern- 

’ment and the various Provinces, Paint-

- Que copies de ees resolutions soient 
envoyées aux journaux acadiens pour- 
publication.

des représentants des
1 journaux et des représentants du gou

vernement a eu lieu hier et des arran- 
gements sont en cours pour donner 
satisfaction à la presse.

Es “Le Linement Minard guéri» 
es brûlures, era

dans le deui deux de nos confrères.
MM. Elphège Léger et Philippe Léger, 
en enlevant au premier son fils Lionel 
et au second son frère Napoléon, les 
membres de cette succursale offrent à 
ees confrères éprouvés leurs plus vives 
sympathies.1

DENIS LEGER, 
SIMON CAISSIE, 
ALPHEE BABINEAU..

Con
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A. F LeBla 
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agins â Gasoline de Marine Imperial' JOHN 
BITION

Richard sont allés faire une visite à 
l’Ile du Prince-Edouard. où ils ont vi
sité Summerside, Charlottetown, Ti- 
gnish et plusieurs autres places. Ils 
sont revenus tout émerveillés du char- 
mant accueil qui leur a été fait partout. 
Mme LeBlane pense de s en retourner 
cette semaine pour Salem.

M. et Mme Magloire Mailet. de Sa
lem, Mass., ainsi que leur petite fille 
Lily sont venus passer quelques semai
nes chez leurs parents. Ils s’en retour
neront au commencement de septembre.

MM. Albert LeBlane et Willie S. 
Richard, de West Gardner, Mass., sont 
venus passer l’été au Petit Chockpish.

Grande exposition des chapeaux et autres nouveautés du
printemps chez Madame C. 1 . Galland, Jeudi le a avril, et les

Vous êtes tous cordialement invités de v< nir 
voir et juger pour vous
jours suivants.

mêmes. /

5.12 
)14 
AGRICULTURAL

TURES 
DISPLAY OF P STRIES

SCOPE IN 
‘S WORK
FARE EXHIBIT

Shédiac, 24 mars 1914.

Dame Ombéline Gallant.
@

Bruce Stewart 
& Cie, Pour des HABITS d'hommes 

et de jeunes garçons, 
allez chez

D. J. Doiron & Fils 
avant d'acheter ailleurs.

& GaminLeBlanc à

Entrepreneur s de plombage et. 
àCharlottetown, 

I. P. E.
la vapeur etde chauliage

AM 310 
• All 
LINES

l’eau chaude en spécialité.
822 Grand Rue, Moncto t. N. B.FITCHBURG, MASS.

NS
Tout ouvrage garant ........ XLes parents et amis de M. et Mme 

Félicien Léger, autrefois de la Haute 
Aboujagane, N. B., et maintenant do
miciliés à Fitchburg, Mass., appren-

Pour des CHAUSSURES 
d’hommes, jeunes garçons, 
femmes et enfants, 

allez chez

D. J. Doiron & Fils

té avec promptitude.
Ne manquez point de nous voir 

avant de donner votre ouvrage.
18 août —I mois.

E - - -

Exhibition Engins à gasoline de marine de 3 à 35 forces de chevaux.
ces engins de première qualité à des termes arent avec douleur la morte leur 

jeune fils Napoléon, décédé le 30 juil-
Nous vendons

raisonnables. Conditions faciles.the Saint John 
Iront September 
from reports re- 

Libition headquar- 
Fair promises to 
interesting. All 

was spoken for 
nirkably early and 

ds are now on 
in the hope that 
can be made 
it of giving them 
hand has been so 
one foot in the 

as been sold for 
ing which is not 
bit with the sole 
d concessions. It 
Illis year to, con- 
amusements in 

nd before the- 
lo have these on 
ale than hereto- 

buildings being
) be truly repre- 

Manufacturers, 
Isiness Houses of 

ovinces. From 
the Exhibition 

:eet in a compre- 
Ithe optimism 

that has taken 
I during the last

people in these— 
\dro.3 a reputation TO 

rd to its Exhibi- 
determined that 
I this year from 

i 12th. will main 
Jon.

ù l’âge de 13 ans, 11 mois et 27 jours, 
après une courte maladi, souffeerte 
avee résignation et muni de toutes les 
grâces que l’Eglise catholique, notre 
sainte mère, offre à ses enfants. Des 
services furent chantés par le Révd F, 
N. Cormier, à la Haute Aboujagane, et 
par le Révd J. N. Massé, au Barachois, 
les funérailles eurent lieu au cimetière 
de la paroisse St-Joseph de Fitchburg. 
f II laisse pour déplorer sa perte un 

père, une mère, quatre frères, sept 
soeurs et un grand nombre d'amis qui 
le regretteront longtemps.—R. I. P.

La famille Léger voudra bien agréer 
nos condoléances dans cette grande 
douleur._

Venez nous voir ou écrivez- nous pour plus amples informa- 
lions. A Vendre

avant d’acheter ailleurs.
Un emplacement, situé à Ste-Marie 

de Bouctouche, i proximité de l’église 
et des écoles, renferme bon magasin, 
bonne grange, bonne remise et bon 
grand jardin. Le tout dans le meilleur •

Cie 0. M. Melanson. Limitée.
Shédiac, N. B., 1 juil. ‘14--ac.

Pour des CASQUES, CHA
PEAUX de feutre, de paille 
et panama.

allez chez

D. J. Doiron & Fils 
avant d’aller ailleurs.

Bas et Mitaines vende à grand marché. S’a-

IIS. O. RICHARD.
Bouctouche, N. B.

état et sera 
dresser à

NOUVELLES LOCALES

LeT niment de Bentley, le reme- On demande immédiatement 1200 
de wordent centre la douleur du Rhu- paires de bons bas, et 1200 paires de 
matisme, les Entorses, les efforts, etc. bonnes mitaines
Tous les magasins le vendent en deux

1er août 1914.—lip.

« Avisgrosseurs, la plus petite à lo cts. Une O. M. Melanson Cie Ltée. 
grosse et grande bouteille à 25 cts. On ____________________________________  
vous rendra «< tre argent s’il ne guérit.
N N T , : , Université du CollègeM. George A.LeBlane, autrefois de FT

la Haute Aboujagane, et maintenant St-Joseph
de Hyannis, Mass., qui était venu pas-i 
ser quelque temps au milieu de ses 
nombreux parents et amis, est reparti 
ces jours dernicis pour retourner à sa

Comme il est apparu, un avis dans lé 
Moniteur du 20 août disant que le sous- 
signé avait collecté une somme ron- 
delette pour venir en aide à Henri Fon-

Pour de belles CHEMISES, 
COLLETS et CRAVATES

L’Hon. Juge Dugal
Montréal, 28 août.—M. Calixte-Ai- 

mé Dugas, juge en chef de Dawson, Yu- 
1 kon, est mort hier matin, à 3 heures, à 

S. Donat, Comté de Montcalm, où il 
était en villigiature.

M. Dugas fut, avant son départ, ju- 
ge des Session et Commissaire des Li- 
cences, à Montréal. Le défunt était 
Lien connu dans les milieux militaires 
uc Montréal ; il a été lieutenant-colo
nel du 65éme et, lors de la campagne 

• du Nord-Ouest, en 1885, il fut le ma- 
‘ jor de ce régiment.

Le corps du défunt a été ramené à 
h. résidence de M. Louis Herdt, son 
gendre, 82, rue Durocher, Montréal.

L’un des faits les plus importants de 
la vie du juge Dugas a été sa nomina
tion à la direction d'une expédition ar
mée dans les Cantons de l’Est, pour la 
capture de Donald Morrison, un ban
dit qui était la terreur de la région. 
L’expédition se composait de cent hom
mes, détectives, policiers et gardes de 
Montréal et Québec. Fait sans précé
dent dans les annales du pays, le ban- 
dit consentit à rencontrer le juge et à

allez chez 1taine, de Shédiac, 
été autorisé par

et qu’il n’en avait pas 
ee dernier, e soussi

La rentrée aura lieu le 8 sep- 
tembre. Tous les élèves doivent D- J. Doiron & Fils 

avant d’acheter ailleurs.
gné désire laisser savoir au publie qu’il 
a collecté de l’argent pour le

se faire un. devoir d’arriver ce 
jour-là.

25 août—3i.
besogne. faire soi-

--0- gner et payer les frais du médecin, qii 
visité le malade depuis le commence-L’hon. A. D. Richard, Mme Richard, 

M. Arthur Richard, leur fils, et Mlle 
Holt, étaient de passage en cette vile j 
jeudi dernier, en route pour le Cap- 
Pelé et Amherst, pour un voyage d’a- 
grément.

ment de sa malac ie à ee jour.
LAURENT GALLANT.

Pour de belles ETOFFES AMme Placide Doiron, de Waltham, 
qui était venue conduire sa fille, Mile 
Edna Doiron, au couvent de Memram
cook, est repartie ces jours-ci pour re- 
joindre sa faille à Waltham.

* —o —
Mille remerciements à Saint Antoine 

de PadoUe, à la bonne Sainte Anne, à 
la bonne Sainte Vierge et aux âmes du 
purgatoire pour faveur obtenue sur 
promesse de faire publier dans le Mo
niteur Acadien.

UNE ABONNEE.

M. John S. McKie, de Moncton, a été 
trouvé noyé dans le ruisseau tout près 
de la ville. Il était sujet à des attaques 
d’épilepsie et on suppose que c’est au 
cours d’une attaque qu’il est tombé à 
l’eau. Le défunt était natif de Boue-

ROBES, SOIERIES et 
RUBANS, 
allez chez

J. J. Doiron & Fils

1 sept. 191k p.

C’est en effet pour venger la viola- 
tion du territoire Belgique et pour em- 
pêcher l’écrasement de la Franco 
qu’elle déclare la guerre à l’Allema- 
gne : honneur au drapeau britanni- 
que !.

C’est donc d’un coeur joyeux et avec

0
Oscar Léger, du Barachois, ho- 
notre journal d’une visite aulit

commencement de la semaine. 
— 0 —

M. Félicien A. Bourque, de LeBlanc, 
nous honorait d’une visite vendredi 
dernier.

Pour des BIJOUTERIES, AR
GENTERIES, VERRES 
DÉCOUPÉS, 

allez chez

D. J. Doiron & Fils 
ivant d’aller ailleurs.

une légitime fierté patriotique que les
Canadiens français accourent aujour
d'hui sous les armes de tous es points— O —

SAINT-LAZARE.—M. et Mme Aly- 
re D. Bastarache, de Moncton, sont ve
nus faire une visite, la semaine der
nière, à leur ancienne paroisse et assis
tait au pique-nique de Ste-Marie. Ils 
visitaient chez M. Dominique Bastara- 
che, père de M. Bastarache, et s’en 
sont retournés samedi, enchantés de 
leur promenade. — o-

M. Onésime T. Boudreau, du Bara- 
chois, honorait le Moniteur d'une visite 
lundi.

du pays, prêts à passer les mers s'il le 
faut et à verser leur sang .

Mais à ceux qui vont se battre là-bas 
pour les causes sacrées du droit, de la 
justice, que l’on accorde donezenfin, ici 
au Canada, l’assurance que nos droits 
scolaires, les droits de notre loi et de 
notre langue, qui nous sont pourtant 
garantis par la constitution Britanni- 
ques, ne seront plus violés par une ma- 
jorité sectaire.

Que l'on nous [donne donc dans l’On- 
tario, dans le Manitoba, et dans les au
tres provinces où nous sommes la mi
norité la même mesure de justice que 
nous donnons à nos compatriotes de 
langue anglaise dans la Province de

mande
discuter, avec lui les conditions de sa 
capitulation, pourvu qu'on lui permit 
de regagner un certain endroit dési
gné, s’il désirait reprendre sa liber
té. Ceci fut agréé à cause de la faveur 
dont juissait Morrison dans la popula
tion de la région.

Le juge Dugas fit partie de l’expédi
tion du Nord-Ouest, d’où il revint avec 
le grade de Lt-Colonel.

Ses funérailles ont eu lieu ce matin.

touche et universellement estimé. Il 
était l’un des survivants du terrible ac- 
rident arrivé Ie printemps dernier sur 
la voie ferrée de Moncton-Bouctouche.

--- O---
On mande d’Ottawa que Sir Georges 

E. Foster, ministre du commerce, a dé- 
(laré qu’on va s’enquérir minutieuse
ment de la hausse du prix des denrées 
cans tout le Canada, et que là où il y 
aura eu extortion, le gouvernement 
prendra des mesures révères pour y 
mettre fin. Il est probable que des 
commissaires seront nommés pour sur
veiller le cours des prix de vente dans

LH Publie
in terme, dans le- 
0. 11, de la pa- 
bel. une institu- 
è poucant ensei- 
noues. S’adres-

Nous venons de recevoir . 
2 CHARS D’ENGRAIS CHIMI

QUES.
Slag de qualité A.) — 

fabriqués par Cross Fertilizer Co., 
de Sydney.
! CHAR D’ENGRAIS A PATA-

N PETITPAS, 
ND GAUVIN.
t. N. B., 18 juil-

—0.
M. Xavier A. Allain, de la Baie de 

Bouctouche, était en ville samedi, de re
tour d’une promenade à la Haute 
Aboujagane et au Barachois. et nous 
honorait d’une visite.• —o— -

M. et Mme Jude Gautreau, de New- 
Bedford, Mass., qui sont au pays natal 
depuis quatre semaines, nous hono- 
raient d’une visite mardi. M. et Mme 
Gautreau s’embarquaient pour retour- 
ner mercredi midi.- o — +M .Louis Robichaud, de Cormier Vil- 
age, honorait notre journal d’une visite 
mardi.

.Québec : ce sera faire acte de 
litique canadienne, et même

haute po- 
de hauteLe droit des faibles

politique impériale.
Plusieurs journaux de largue fran- 

caise ont déjà élevé la voix dans ce
Saint John" TES ESSEXFl

(qualité supérieure)
1 CHAR DE VOITURES D’ETE 
de la renommée manufacture 
Tudhope.
1 CHAR D’INSTRUMENTS ARA

TOIRES
Frost & Wood.

I CHAR DE CIMENT.
1 CH &R DE CHAU X.

Le tout à vendre au plus bas 
prix et à conditions faciles.
GIE a M. MELANSON, LIMITEE 

Shédiac.
18 mai 1914-ac.

Louis Veuillot écrivait à l’occasion
les différents districts. On est à col- de la guerre de 1890 : “Il y a un ap- 
Sectionner des données sur la fluctua- triotisme que nous n'avons pas, ou Nous les en félicitons et nous nehe’ Saint Joint 

e of the most 
ns heard in the 

at the present 
y’s saying it" 
reason, for the 
it is popularly 
ear, far surpass 
Is. All the spa- 
ustrial Building 
altural Hall has 
be entries in the 
s are coming in
Iway will sure- 

a in the amuse-
entire .Midway 

been sold to a 
hi. Saint John 
In ils reputation

sens.
sommes pas de l’avis de ceux qui trou- 
yent que le moment n’est pas opportun.

plutôt que nous réprouvons. C’est eet 
se flatte

tion des prix.
Le gouvernement a le pouvoir de orgueil paien de la force qui

11 est toujours opportun de demar 
du faible.

prendre possession des provirions dans de dominer par le bras sur tous les 
l’intérêt des consommateurs. peuples et de les réduire à la servitude

—O— et au tribut."
Sa Grandeur Mgr LeBlane, évêque Lorsque l’Angleterre en 1899, pous- 

de Saint-Jean, est revenu, lundi de son sé par Chamberlain, se lança dans l’a- 
voyage d’Europe. Les citoyens de venture du Tranvaal, les sympathies 
Saint-Jean lui ont fait une chaleureuse universelles, aussi bien en Grande Bre- 
réception. tagne et au Canada en dehors de l’élé-

------ -— ment jingoiste que chez les nations, se
Son Altesse Royale le due de Con- portèrent sur le vaillant petit peuple 

naught, gouverneur-général du Cana- Boer qui défendait son indépendance 
da, est descendu à Halifax lundi soir et ses libertés nationales, car il ^fallait 
pour inspecter la garnison de la eapi-c n'avoir que "l’orgueil paien de la force 
taie néo-écossaise. our approuver cette guerre injuste.

que le fort respecte le droit
Nous souhaitons de plus que les jour-
baux de langue anglaise s’inspirent des 
mêmes sentiments de véritables patrio- 
ismte pour mettre fin f un régime ty- 
rannique que pas un homme d Etat an- 
glais ne voudrait pratiquer et qui fait 
la disgrace de la Prusse eu Pologne et 
en Alsace..

—Le "Patriote".

Mlle Régina Léger, de Bathurst, qui 
était venue passer quelques jours chez 
ses amies de Shédiac, est retournée » 
Bathurst ces jours derniers. accompa- 
gnée de Mlle Edna Cormier. qui va 
visiter ses nombreuses amies de Ba- 
thurst.

la 19e batterie d’infanterie de Mone- 
ion est partie pour Valeartier où elle 
s’exercera d’iei au départ pour le champ 
de bataille en Europe, sous le comman- 
dement du major S. B. Anderson. Le 

ont E J. C. LeBlane, et les soldats 
% G. Gauvin, E. J. Lafrance. N. Ro- 
Biebaud F. LeBlane, Alfred LeBlanc, 

F. LeBlane, Gilbert Caissie, ’L J. 
Mert A. J. Govain, J. P. Arsenault 
e partie de ce corps.

Paris, 25 août.—Le correspondant On demande«h l’agence Havas à Anvers, 
fils de M. Clemenceau, dont le régiment

dit que le
Ceux qui protestèrent alors contre l’en- 
voi de contingents canadiens accompli- 
rent un courageux devoir de haut pa-

Madame Pierre LeBlanc, de Salem, triotisme.
Mass., ainsi que sa nièce, Mlle Marie Aujourd’hui l’Angleterre en e:
LeBlane, sont venues faire une prome- dans ie grand conflit européen se réha- 
bade au Village de Richiboustou. Ma- bilite et reconquiert du même coup tou- 
dame LeBlane ainsi que Mlles LeBlane, tes les sympathies en dégainant sa 1 L MiA.eland/.
Elvina Maillet, institutrice du 1 etit puissante épée pour deux nobles eau-.
Chockpish. Madame et M. Hector Ba- ses : le respect de sa parole et la li- rit la gourme.
bineau, Jos. LeBlane et Jean-Baptiste bertés des petits peuples. 17

fait partie des armées opérant en Bel- : 
gique, a wré un combat corps à cors . j 

un officier allemand.

Pour le prochain terme, dans‘ 
le district d’école No. 12. Fair Isle, 
une institutrice de 2e clases, pou- 
vant enseigner l efrançais et l’an- 
glais. S’adresser, en mentionnant 
le salaire exigé. H

STANISLAS SAVOIE, 
Secrétaire.

Savoie P. IL. N. B.
Juillet 15—as.i

VILLAGE RICHIBOUCTOC. 4

M. Cémenceau fut blessé à 
mais malgré as blessure, il 
abattre son adversaire.

la cuisse, 
réussîtrésolutions soient 

ux acadiens pour-

LEGER, 
CAISSIE, 

E BABINEAU. ...
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va juste assez tôt pour voir le Saint- 
Père avant sa mort. , . 7

Une scène émouvante se produisit 
quand Mgr Parolin, neveu du Pape, 
entra dans la chambre mortuaire, faible 
et tremblant d’émotion. Il était assis
té de deux prêtres pour sapprocher et 
baiser le front et la main du. Saint- 
Père.

Les cérémonies officielles de la mort 
du Pape ont eu lieu de bonne heure à 
l’arrivée du cardinal Della Volpe, ces 
cérémonies consistant d’abord en la 
reconnaissance officielle de la mort du 
Pape. Au milieu d’un silence profond, 
le chambellan asperge la dépouille d’eau 
bénite en appelant par trois fois le 
Pape par son nom, “Giuseppe Sarto", 
et se tournant vers ceux qui sont age- 
nouill's auprès du lit, il dit : "Le Pape 
est mort."

A quatre heures, on a commencé la 
célébration, dans la chambre mortuai- 
re, de messes pour le repos de l'âme de 
Sa Sainteté, et en même temps des 
messes étaient célébrées dans la cha
pelle privée de Sa Sainteté, par Mgr

Un ai tre, brave 
conte co mment un

La dépouille de sa Sainteté 
Pie X en chapelle 

ardente
l Angleterre dans la Manche..

Le Japon a de nouveau donne—des 
assurances sur sa bonne foi. Il res- 
rectera son traité avec la Grande-Bre- 
tagne et ses ententes avec l’Amérique et 
la Chine.1

paysan. ra-Hotel LeBlanc obus tombant 
à terre. 11 nesac, le jeu 

bougeait pas, attendant d’être 
pulvérise par l’explosion. Au 
bout d’une demi-heure, il se dé- 
eida à bouger l’épaule et l’obus 
Toula sur le sol. "S’il n’avait 
été si lourd, dit-il, je l’aurais

sur son
Rishibouctou, N. B. Une foule immense réunie au Vatican. 

; —Les cardinaux visitent la chambre
mortuaire.—Les cérémonies officielles 
de la mort du Saint-Père.

Au

Lord Kitchener, le héros du Soudan, 
pas est 1homme sur qui repose actuelle- 

Lient la confiance du peuple anglais.
Les Boers et les autres habitants de 

l’Afrique-Sud ont de nouveau manifes-

Situé dans la partie commerciale de 
ville.

enirA Rome, 21 août.—La dépouille mor
telle de Sa Sainteté Pie X, dont la mort 
a endeuillé le monde entier, a été expo-

porté comme souvenir".
UN PONT DE CADAVRES

Lu artilleur blessé a été témoin

Excellentes accommodations.

euTarmes modérés.
JOURNt.' officiellement leur loyauté à l’égard 

de l’Aangleterre.
Il n’y a que deux cents gendarmes 

oui détendent Ostende. C’est dire que 
cette ville cédera si les Allemands con
tinuent de l'attaquer.

Le prince Arthur de Connaught se 
met sous les drapeaux.

Le ministre de la guerre en Belgique, 
a dit : "( e qui est arrivé était prévu 
ct la Belgique n’a pas encore dit son 
dernier mot."

Une dépêche de Hong-Kong dit que 
k vapeur Allemand, "Elisabeth" a été 
coulé en plein océan.

Le lis de Maxime Gorky, le fameux 
écrivain russe, s’est engagé dans l’ar- 
mée française.

Les Allemands ont été chassés de 
Malines.

A. T. LeBLANC, 
Propriétaire.

leset spacieu écurie

sée au Vatican pour permettre 
peuple de la voir.

Une foule nombreuse était réunie

au
d’un spectacle horrible. Dans
une tranchée allemande, l’artil 
lerie française amoncelait les

au
Vatican, où on est à faire les prépara
tifs des funérailles et pour la tenue 
du Conclave.

Le temps était nuageux et sombre, 
hier, comme si la natnre pleurait aussi 
celui dont la population de Rome dé
plore la perte.

Le prochain Conclave aura lieu très 
probablement en septembre, quoique 
bien des cardinaux ne soient pas à Ro- 
me. Ce sera la première élection d'un 
Pape faite sans le droit de veto accordé

les
cadavres : les morts, remplacés à 
mesure, s'amoncelaient dans la 
tranchée jusqu'à affleurer le ta-. Dr J.. 
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Abbe Hebert
Eucanteur pour les Comtés de

Westmorlan d et de Kent
'• scanteur pour la ville de Shédiac et agent poor 

l'Empire Cream Separator Co. of Canada.
SHEDIAC, N. B.

lus. Alors on fit 
batterie allemande

avancer une 
dont les con

ducteurs, pour passer plus vite, 
lancèrent leurs chevaux et pas
sèrent sur ce pont

Londres; 25 août- -Can. Press.
de cadavres.

—D après une dépêche de Fles- 
singue. $4,000,000

Toute lettre ou demande par la malle sera l’ob 
it dune prompte attention.

A présentement une couple de chevaux à ven- 
ca.

sur les $40.
000,000 exigés ont été payés
Bruxelles aux Allemands.'

autrefois aux puissances étrangères et Bressan et le cardinal Bisleti. à -

SHH

Précis de la guer e
LES PERTES SONT ENORMES

que Pic X a supprimé.
Les cardinaux se sont assemblés, au * 

Vatican, hier après-midi, portant la. 
Cappa violet en signe de deuil. Les 
cardinaux Della Volpe et Merry del

Ceux-ci, à Bruxelles, ont dé- /Merveilleuse Decouverte
L'Elixir Indien 

pour le 

Rhumatisme

Dr J. | 
rz-poui 

Lee maladies 1 
e mitées comme ans

truit une station de tramway.
parce que le directe ur se refusait 
à certaines réquisi ions. 750,000 sacs de farine

LE PREMIER ENVOI
A L'ANGLETERRE.

Val ont scellé les portes des apparte- : 
ments privés du Pape et le Chambellan 
a pris possession de l'anneau du pê- 
cheur. Le cardinal Della Volpe a pris 
les appartements du Secrétaire d’Etat, 
qui occupe temporairement la maison

Paris. 25 août.—La première
grande bataille a été Mercredi, 26 août.

Une autre grande bataille fait rage, 
à l'heure qu'il est, sur une immense li
gne s'étendant de Maubeuge, sur la 
première ligne de défense de Paris, en

un revers
pour les alliés. La chute im
prévue de Namur a complète
ment modifié les conditions 1—‘T. J

RICHIE

de Ottawa, 26 août.—Le sous-comité 
formé par le gouvernement fédéral 
pour acheter le million de sacs de fleur 
que le Canada donne à l'Angeterre, a 
été chargé également de leur expédition 
et aussi de l’achat et de l’expédition 
d'autres provisions, telles que foin et 
avoine. Déjà on a expédié le- foin et 
l’avoine et 750,000 sacs de fleur ; les

Remède Puissant pour la guérison du 
RHUMATISME et du LUMBAGO : 
«eux terribles maladies qui ont dérouté 
ll meilleurs médecins pendant des sié 
es.

Ce remède est aussi indisper sable 
our la NEVRALGIE, les MÀUX de 
GORCE, les ENTORSES, ENFLU- 
ES, ERÉSIPELES, le SCORBUT, 
EXIMA et toutes les maladies de 
cerfs.

Le MAL de DENTS guérit er 
QUATRE MIN "ES.

En vente partout
Prix 35cts la bouteille.
Par la poste 50 cts.

H. J. BOURGEOIS & Cie,

l’attaque franc-oangraise.
A l’ouest de la Meuse, vers 

Mons, l’armée anglaise a victo- 
pieusement résisté à une attaque 

.■ très vive et a maintenu ses posi- 
ilions, dit le communiqué officiel 
■ français, "avec son habituelle

Santa Maria, en arrière du Vatican, où
passant pas Namur; Givet, Longwy,habitait et mourut le cardinal Ram- 

polla.
Les cardinaux ont visité la chambre 

mortuaire, où le corps du Saint-Père 
reposait dans une bière inclinée recou- 
verte d’un drap blanc et placée sur un 
riche canapé rouge.

Nancy, jusqu’à Donon, en Alsace.
La rumeur de la chute de Namur est 

démentie.
Le commandant en chef français a 

retiré ses troupes d’Asace pour les mas-

Con ultation, à I 
Pharmacle de J 

• me, articles de 1 
it a bacs de choix

intrépidité". Au centre, deux ser contre l’envahisseur, à la frontière Dr A
SH: 

Bureau et résident 
Tel 5a.I 
26 Sept., 1911— E

111. corps d’armée française avaient 
une soutane blanche! pris l’offensive. En tête, une bri- 

et un manteau rouge, ainsi que des |gade africaine, entrante par son 
gants de soie rouge sur lesquels appa- ardeur, fut accueillie par un feu 

très meurtrier. Une contre-at- 
faque de la garde prussienne l’o
bligea à reculer.

A l’est de la Meuse, malgré les 
difficultés du terrain, l’attaque 
française fut extrêmement vi
goureuse, mais à la sortie du bois 
nos troupes furent contraintes de 
reculer, sur la Semois.

Le général Joffre donna ordre 
aux troupes de couvrir leurs po- 
sitions.

La perle absolument imprévue 
de Namur avait, en effet, com- 
plètement modifié les conditions 
de la bataille.

Nos pertes sont élevées, mais 
il est impossible de les estimer, 
même approximativement, vu 
l’étendue de la ligne de bataille. 
Les pertes allemandes sont éga
lement difficiles à apprécier, 
mais elles sont très élevées, au 
point que l’ennemi a été con- 
traint de renoncer à toute avance 
et de s’établir sur de nouvelles 
positions.

Londres, 25 août.—Can. Pres. 
—La chute de Namur est inex- 
plicable. C’est un de ces hasards 
imprévus de la guerre, avec les- 
quels il faut toujours compter. 
SUCCES ALLEMANDS

EN LORRAINE.
Paris, 25 août. —Can. Pres.

Les Allemands ont occupé les 
villes françaises de Amance. 
Dieuloard et Lunéville. Le front 
de l’armée française n’est pas 
entamé.

Une autre armée française 
avance par Sedan le long de la 
Meuse et un troisième corps est 
dans le voisinage de Chimay. 
prêt à attaquer les Allemands en- 
tre Sambre et la Meuse. 11 est 
soutenu par l’armée anglaise qui 
vient de Mons.
RECITS DES BLESSES FRAN-

CAIS.
Londres, 25 août.—Can. Pres. 

-Le correspondant du "Daily 
Mail" à visité à Vichy de nom
breux blessés français, il racon- 
le quelques traits recueillis de 
leur bouche :

"Trois hommes qui combat- 
taient côte à côte, racontent que 
c’est probablement leur faueà 
s’ils ont été blessés. Leurs offi- 
ciers étaient tous tombés un à un. 
Quand ils se virent sans officiers, 
fis mirent baionnette au canon et 
s’élancèrent en avant. Ils tom- 
bérent à 100 ou 150 pieds de la 
ligne ennemie.

de Belgique. La marche en avant des 250,000 autre sacs seront mis à bord 
des navires dans quelques jours ; on 
s’est hâté pour que le transport de ces 
provisions pût être fait pendant que la 
soute de. l’Atlantique est libre et pour 
n’avoir pas à craindre de retard.

Le Pape portait
Allemands est ainsi arrêtée.

La Russie s’avance rapidement en
Prusse, vers Berlin. L’armée russe 
s avance en même temps en Autriche ;

ratissaient ses anneaux d’office. Il por
tait une mître dorée.

La figure du Pape a beaucoup chan- elk a atteint les passes des Carpathes 
inferieures dont elle s est emparée. L’avoine et le foin qui doivent servir 

à l’approvisionnement de là cavalerie 
anglaise, seront transportés directe- 
ment au Hâvre.

Dr Agé. Les cardinaux se sont agenouillés
Les troupes anglaises se sont héroi-pour prier et ont remis ensuite aux 

Prélats qui se tiennent auprès de la 
dépouille, leurs crucifix et leurs mé- 
cailles, que les Prélats placèrent un 
moment entre les doigts du regretté 
chef visible de l’Eglise. Quelques-uns, 
privilégiés, placèrent eux-mêmes leurs 
crucifix entre les doigts du Pape et bai- 
gèrent ses pieds, recouverts de souliers 
rouges. La plupart des cardinaux ne 
purent retenir leurs larmes et s’éloignè
rent en priant pour le repos éternel du 
Saint-Père.

De cinq à sept heures, hier, la dé
pouille est restée en chapelle ardente 
dans la chambre du trône, où le peuple 
fut admis. Une foule immense, vêtue 
de noire, défila auprès du cercueil.

On rapporte que le Pape n’a rien

Dépt. C., Moncton, N. R. quement c induites en Belgique, On 
que les Anglais ont perduSeuls agents pour le Canada. annonce

MEDECE 

su 1, <chirurgie e 
Heures de Bures

#2,000 hommes à Mons.
Lord Kitchener fait un grand dis- 

cours patriotique, où il déclare que 
l’Angleterre fournira une année aussi

Incendie a CampbelltonPompes Funèbres
Campbellton, N. B., 26 noûflr^. 

Yeu a détruit deux millions de pieds de 
bois aux moulins Richards, hier après- 
midi. Les pertes sont entièrement 
couvertes par les assurances. Le mou
lin est situé à quelques milles de la 
ville. 1

que vaeureuse, pour écrasernombreuseames Mugridge, Shédiac, N B 
ENTREPRENEUR DE POMFBS 

FUNEBRES,
honneur d'annoncer qu met la disposition 

un joli corbillard traîne pat deux che 
ainsi qu’une grande variété de bieres, cer 
etc., de toute dimension et de tout modèle 
Joli Cercueil imitation de bois de 
rose, bien verni, pour $12.

Aussi toutes espèces de montures, garnitures ri 
de cercueils au plus bas prix. On peu 

rendre eux chars avec le corbillard en to at

définitivement le germanisme, de con- 
tert avec les alliés.

Une attaque furieuse contre Nancy 
par les Allemands a été repoussée, 
ceux-ci faisant de lourdes pertes.
, Le Canada fournira : un contingent 

de 100,000 hommes.
Le ton des décarations .de M. Del- 

cassé indique que l’Italie va incessam
ment décarer la guerre à l’Autriche.

Le sort de la France, déclare le Bu- 
reau de la guerre français, dépend de 
la ligne de défense actuellement ′ aux 
prises avec les Allemands:1

L’Autriche a déclaré la guerre au 
Japon.

Les Allemands auraient abandonné 
aux Russes, dans une retraite en Prus- 
se arientale, une centaine de canons.

60,000 Autrichiens ont été massacrés 
par les Serbes, à la bataille du Drin.

L’ambassadeur du Japon à Vienne a 
reçu ses passeports. On diî que l’am- 
bassadeur d’Autriche, à Tokio, a aussi 
été rappelé.

Les alliés vont se tenir sur la défen
sive pendant un certain temps.

Une nombreuse force composée de 
soldats anglais et français est en avant

Dr M
SH
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L’héroisme français
Paris, 25 août.—Tous les jours, de 

nombreux traits d’héroisme sont signa
lés au ministre de la guerre. Parm iun 
des plus sublimes se trouve celui d’un 
jeune sous-lieutenant qui, sachant qu'il 
courait à une mort certaine, fut un des 
premiers à répondre à l’appel de son 
père, qui demandait des volontaires 
pour commander une mission périleuse. 
. Le colonel Folque, qui commande 
une division d’artillerie, avait récem- 
ment besoin de quelques hommes pour 
une mission périleuse. Il décida de 
faire appel aux hommes de bonne vo
lonté.

“Ceux qui entreprendront cette mis
sion, dit-il, ne reviendront peut-être ja- 
mais et celui qui aura l’honneur de les 
commander sera un des premiers en
fants de la France qui sacrifiera sa
vie pour sa patrie."

Nombreux furent les volontaires of-
fleiers et soldats qui se présentèrent. 
Parmi les officiers se trouvait un jeune 
sous-lieutenant de la dernière promu 
tion de l’école Polytechnique. C’était 
le fils du colonel Folque. Le colonel 
pâlit légèrement mais lui confia le 
commandemen tde la mission. Son fils 
ne revint pas.

mps. PRIX MODERES. 250ov02 ac

Perdu laissé à sa famille. Quelque temps 
fait des arrange-avant sa mort, il 

ments pour une
a

assurance de $10,000Aux environs de la station de Shé
diac, uu portefeuille jaune renfermant de 
$6 à $7. Celui qui l'aurait trouvé vaudra 
bien le rendre a

PAUL C. RICHARD,
Cormiervillc, Kent Co. 

14 mars 1914—ac.

en faveur d’une de ses soeurs, et c’est 
là tout ce qu’elles auront. Le testa- 
ment a été lu hier en présence du car- 
dinal Merry del Val, mais n’a pas en- 
core été rendu public.

La mort du Pape a vivement affecté 
le Secrétaired’Etat du Vatican, qui ne 
pouvait s’empêcher de pleurer, même 

n présence d’étrangers. Il dit : "J’ai 
perdu I être le plus cher de mon coeur. 
Il était plus qu’un Pontife, plus qu'un 
maître pour moi, c’était un second pè-

Contrairement à l'habitude, après la 
mort du Pape, les cardinaux ne reçu
rent pas l’invitation de. se rendre au 
Vatican. La raison en est que le car- 
dinal Saraphin Vannutelli, doyen du 
havre Collège, qui doit envoyer cette 
invitation, était absent à Naples, lors- 
qu’il fut informé de l’état du Pape. Il 
prit le premier train pour Rome, mais

On demande FERD. 
AVOCAT S * 

P 
RICHIP

Dans le district d’école No. 20, Bas- 
Cap-Pelé, une institutrice de 3e c asse 
pouvant ensigner les deux langues 
pour le prochain terme.

EDOUARD H. LANDRY. 
Bas-Cap-Pelé, II août 1913—ac. M-QUARRI 
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près de Givet, le long de 
traupes françaises sont 
routes des Ardennes.

la Meuse. Les 

maîtresses des

Timbres poste Lord Kitchener, ministre de la guer- 
re, en Angleterre, a déclaré que l’armée 
expéditionnaire serait continuellement 
accrue et que, s’il le faut, l’empire fera 
tout ce qu’il peut faire. Les Russes

Gratis 5o timbres diff rents a tous les 
ollectionneurs qui demanderont mes 

listes d’offre j'achotes les timbres cana 
siens, soumetez un échantillon de ce 
ne vous avez avec la quaotitée de 
chaque sorte.

eu route, une bombe fit explosion 
le convoi, blessant dix passagers, 
cardinal ne fut pas blessé, mais

dans 
Le 

dut
continuent d’envahir la 
le et l’on dit qu’ils ont

Prusse orienta- 
mis les Alle-

ettendre le convoi suivant.

Le cardinal Vannutelli est presque 
aveugle, il est sourd et souffre de pros- 
tration nerverse, à ce point qu’il sera 
peut-être incapable de remplir ses 
fonctions. Il serait remplacé par son 
assistant, le cardinal Agliardi.

Le cardinal Sebastian Martinelli, 
préfet de la Congrégation des Rites, est

mands dans des positions fort 
antageuses.

désa-
Bureau: Gra:
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M. BEDARD, 
156 St. André

Montraél

LA PRINCESSE PATRICIA PRE
SENTE LE DRAPEAU A 

SON REGIMENT.
Le général russe Wannosky Ivanof 

a succombé a ses blessures.
La cavale rie russe inspire les plus 

grande cra rites aux troupes du Kai- Na princesse Patricia a présenté hier, 
en présence de dix mille personne le 
drapeau au régiment qui porte son 
nom et qui a été équipé aux frais de 
M. H. Gault de Montréal. La cérémo- 
tie a été très importante et tout le par- 
ti royal y assistait. La princesse a fait 
elle-même ce drapeau qui est en soie 
grenat avec rentre bleu entouré de den
telle d’or. D'un côté, il va les ini"L 
V. P. Vitoria Patricia. V.

A vendre à bas prix
Un lot d’attrapes à homard, y com- 

sis deux ancres de 100lbs chaque, 200 
attrapes goudronnées de 2 ans, il rou 
caux de cable goudronné, d’un an aus- 
< un bon bateau de 91 pieds de quille.

S’adresser à
GILBERT D. MAILLET.

So-Thomas, Kent.
sa fév. 19.3 —ac.

ser.
Le ministre de Belgique, à Londres, 

a protesté officiellement contre les eri- 
son pays parrues sans non commis en

malade à Genzanol et on ne sait s’i les Allemands qui ont recours 
serre.

au mas-
pourra assister au Conclave.

Le cardinal Falconio, ancien délégué 
apostolique à Washington, était à Vil- 
letri, où il prenait possession de son 
i ouveau diocèse, quand -il fut appelé à 
Rome. Il accourut au Vatican et arri-

L’empereur d’Allemagne a décoré de 
la Croix de fer le prince héritier Fré- 
dérie-Guillaume, le prince Oscar et le
dur Albrecht de Wurtemberg.

Il n'y a pas de vaisseau bostile à

$
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